Que les ouvriers catholiques, par 
lour exeniple, par lours paroles, fas- 
sent comprondre a lours freres e- 
gares que PEglise est une tondre 
Mere pour tous coux qui travaillent 
et qui souffront, et qu’elle n’a ja¬ 
mais manque, ni no manquera ja¬ 
mais a son devoir sacre do Mere, qui 
e»st de defends ses fils. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 
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Nous en avons la forme confiance, 
acharnement avec Iequel les fils 
e tenebres travaillent jour et nuit 
, leur propagande materialiste et 
ithee sera du moins pour les fils 
le lumiere un stimulant do piete, leur 
inspirera un zele egal et meme plus 
grand pour Phonneur de la majeste 
divine. 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


27ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask.. mercredi le 17 novembre, 1937 
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LA LOI DU CADENAS EN VIGUEUR DANS LE QUEBEC 


Les scelles sur les presses communistes 

M. Piuze, a la tete d’une dizaine de policiers provinciaux, con- 
fisque des numeros du journal “Clarte” et met le scelle 

sur les presses. 

LA LOI DU CADENAS EGALEMENT APPLIQUEE 
A L’“ARTISTIC PRINTING” 


MONTREAL. — En vertu et sous 
l’autorite de Ja loi ditc “du cadenas” 
et selon une pronicsse faite par M. 
Duplessis, a l’effet qu’il y aurait du 
nouveau en ce qui concerne l’acti- 
vite communiste dans la province, 
le Pirecteur de la police provincia- 
le, M. Piuze, se rendait a la tete d’u- 
ne dizaine d’hommes, an numero 
254 rue Sainte-Catherine (est), aux 
bureaux du journal communiste 
“Clarte”, y saisissant des numeros 
du journal et d’autrcs documents de 
nature communiste et mettait les 
scelles sur les presses. 

Pendant ce temps, le secretaire de 
la police provinciate, M. Chartier, 
sc rendait a 736 rue Notre-Dame 
(ouest), a P“Artistic Printing Co.”, 
ou il ordonnait de faire mettre ega- 
lement les scelles sur les presses et 
s’eniparait de divers documents clout 
un s’intilulait: “I/Espagnc, champ 
de bataille de la democratic”. 

“Nous avons applique, dit M. Mau¬ 
rice Duplessis, notre loi contre le 
communisme en mettant le cadenas 
sur l’edifice oil se public le jour¬ 
nal “Clarte” et nous avons saisi loirs 
les numeros de ce journal qui se 
trouvaient la. Cela ne constitue qu’u- 
ne partie de notre activite contre 
les communistes”. 

“II ne faul pas qu’il y a ; t de ma- 
lentendu”, continua le premier mi- 
nislre; “nous avoir; une population 
saine dans Quebec, c* el le doit le 
rest or, 11 faut q braves cul- 

ti vat curs soient la t >: '“-ifVon- 

ces maiivaises. Nous voulons v r vre 
en paix avec le nionde clans Phnr- 
monie et la justice. Nous ne pou- 
vons faire autremenl que de tra- 
vailler de toutes nos forces pour 
Miminer tons les elements mal- 
sains.” 


M. JEAN PERON SOUS 
LA LOI DU CADENAS 


La police provinciale appose 
les scelles sur cP autres presses 
communistes. 

MONTREAL. Sous les ordres 
du colonel Piuze, des agents de la 
police provincial se sont presen- 
tes a la demeure de M. Jean Peron, 
reconnu pour ses relations avec les 
communistes et , apres y avoir sai¬ 
si des documents, out cadenasse Pen- 
droil. 

* * * 

La police provinciale a conti¬ 
nue de visiter les piijjfcux commu- 
nistes. Elio s'est rendpe a une im- 
primerie sitiiee an nuniero 4083 
boulevard St-Laurent, et toil! com- 
me la veille, elle l’avait fail pour 
P“Artistie Prinling Co”, de la rue 
Notre-Dame ouest,' elle a appose les 
scelles sur les presses et a saisi des 
documents. 

M. Duplessis et le 
ccmmunisme 

MONTREAL. M. Maurice I>u- 
plessis, premier ministre de la pro- 
f iil une declaration au su- 
jet fie la lutte contre le communisme. 

“La lutte que nous avons entre- 
priso contre le communisme, que 
nous avons poursuivie et qui a pro- 
duit deja des resultats tangibles, 
sera continuee avec plus de vigueur 
que jamais. . 


PRESSANT APPEL DU CARD. VILLENEUVE 


Mort de Ramsay 
MacDonald 

J _ 

L’ancien premier ministre de 
Grande-Rretagne est decede 
subitement a 71 ans. 



Me COUTU CANEDAT \ LA MAIRIE 


m. h.-j. c<nf § pose sacandi- S. S. tiendrait un 

dature a Pr®-Alb.ri. II Consistoife en 


LONDRES. Ramsay MacDonald, 
le chef travaillistc, qui ful a trois 
reprises premier ministre de Gran- 
de-Bretagne, est decede a bord du 
paquebot Reina del Pacificio. Le 
deflint, qui s’etait retire de la vie 
publique il y a quelques mois, se 
rendait avec sa fille en Amerique. 
du Sud oil il comptait se reposer. 
Il eta,it age de 71 ans. 


Tout devait etre 
detruit 

SALAMANQLE. Parmi les docu¬ 
ments Irouves par les troupes du 
general Franco a Gijon se trouva.it 
un ordre de detruire ioutes les ma- 
nu far lures Me.T Asiuries, srgne de 
sa main meme du leader rouge Prie¬ 
to. Le contenu des documents trou- 
ves a Gijon a ete rendu public dans 
t on te PEspagne national isle. 


donne les pri) 
son pi 

M. H.-J. Couhi 
ser sa candidat 
Prince-Albert. I 
M. H.-J. Fraser 
lundi prochain. 



aux points de 
affine 

, vient de po- 
la mairie de 
J’adversaire de 
election de 


decembre 1937 



Cette candidature a suscite un 
Le depute Unwin cmidamne a grand interet a Prince-Albert. Le 
trois mois de travaux forces jmaire Fraser avail etc elu trois fois 

| par acclamation, et il semhle que 


Ottawa et 1’Alberta 

DEUX AUTRES POINTS DE DROIT 
CONSTITUTIONNEL 

La Cour supreir^ sera appelee a se prononcer sur tous les 
aspects du pouvoir de desaveu 

(LE 10 JANVIER 1938) 


OTTAWA.— Le gouvernement fe¬ 
deral soumettra deux autres points 
de droit constitutionnel a la Cour 
supreme, en marge du conflit sou- 
love par le desaveu des lois alber- 
taines. 

Apres les recentes decisions du 
conseil des ministres au sujet de 
trois bills albertains, M. Mackenzie 
King et M. William Aberhart ont 
echange des tel£grammes. Dans sa 
reponse M. Aberhart a demande que 
fussent soumises egalement a la 
Cour supreme du Canada les deux 
questions suivantes: 

j. _ Est-ce que le pouvoir de 
reserver au plaisir du gouverneur 
general la sanction de bills passes 
par la Cham hr e legislative on par 
Paul or it e legislative d’une provin¬ 
ce, pouvoir con fere au lieutenanl- 
gouverncur (do la province) par 
1‘article 90 de l’Acte de PAmerique 
britannique du Nord, est un pouvoir 
qui subsiste encore? 

2. Si la reponse a la question 
precedente est affirmative, est-ce 
quo Texercice de ce dit pouvoir du 
lieulenant-gouverneur est sujet a 
<les limites on restrictions? Si tel 
est le eas, quels sont la nature ct 
reflet de ces limites et de ces res¬ 
trictions? 

M. Mackenzie King, en annon^ant 
la'decision du gouvernement, a dit 
que le ministre de la Justice recom- 
m-ando.it que ces questions fussent 
soumises a la Cour supreme. Celle- 
ci sera done appelee & se prononcer 


sur tous les aspects du pouvoir de 
desaveu. 

M. le juge Duff vient d’aviser les 
agents legaux du Dominion et des 
provinces que, le 10 Janvier pro¬ 
chain, la Cour Supreme etudiera la 
validite des lois cred it i sles et du 
pouvoir de desaveu. 


EDMONTON. Le juge Ives a 
con dam ne M. Unwin, depute credi- 
tiste a la Legislature alberlaine, a 
trois mois de travaux forces, pour la 
publication d’lin pamphlet diffania- 
toire ayant pour litre: “Bankers’ 
Toadies”. 

M. G. F. Powell condamne a 

six mois de prison 

* _ _ 

EDMONTON.— M. G.-F. Powell, 
represen la nt en Alberta du Major 
Douglas, pere du Credit social, vient i 
d’etre convaincu de libelle diffama- ‘ 
toire, sachant que ses allegations 
elaient fausses, et condamne par 
Son Honneur le juge Tves a six mois 
de prison. 

La Cour a aussi passe une reso¬ 
lution, demandant au secretaire d’E- 
tat que M. Powell soit deporte apres ! 
avoir purge sa sentence. 

(Test la deuxieme con damnation 
en quelques jours, M. Unwin, whip 
(iu parti, ayant ete condamne a 
trois mois de prison. 

Tons les deux ont rappele, et ont 
ete liberes sous caution. 


nlirsieurs desiraient un scrutin cet- 
te fois. 

M. CoUtu a doilne les principaux 
prints de son programme. 

La cite, dit-il en substance, doit 
vivre selon ses moyens. Nous nous 
cfforcerons de diminuer les taxes; 
en tout cas, nous ne les augmente- 
rons pas. 

Nous feroris un examen minu- 
tieux de -l’etat financier de la cite, 
et nous prendrons les mesures ne- 
cessaires pour qu’elle puisse faire 
face a ses obligations. 

Nous etendrons les secours de fa- 
con raisonnable a tous ceux qui en 
ont besoin, mais tous les moyens 


Cinq nouveaux cardinaux se¬ 
ra" :jnt crees portant a 69 les 
membres du Sacre College. — 
Promenade du Souverain Pon- 
tife dans les jardins du Vatican 

MGR GERLIER 

ROME. All cours de la journee 
du 9 novembre, le Pape emerveilla 
son entourage en marchant seul 
pour la premiere fois depuis plu- 
sieurs mois. S’appuvant seulemenJ 
sur une canne, il marcha tranquil- 
lenient sur une distance de quinze 
verges environ dans les jardins du 
Vatican pour monter dans son au¬ 
tomobile el faire sa promenade quo- 
tidienne. 

On croit (pie vers la m '-decem¬ 
bre, Sa Sain tete tiendra un corisis- 
toire pour creer cinq nouveaux 
cardinaux, portant a 69 le nom- 
bre des membres du Sacre College. 
Les noms que l’on mentionne sont 
ceux de Mgr Arthur Hinsley, ar- 
cheveque de Westminster, Mgr Ger- 
lier, archeveque de Lyon; Mgr Piaz¬ 
za, patriarche de Venisc; Mgr Joseph 
Pizzardo, sous-secretnire d’Etat du 
Valican; Mgr Borgoncini-Duca, 
nonce apostolique d’Italic; et Mgr 
Ernesto Ruffini, secretaire de la 
Congregation des Seminaires et U- 
n i vers i les. 

Pie XI a regu les carabiniers 

CITE VATICANE. — Avant , son 
depart de Castelgandolfo, le Saint- 
Pere a acorde une audience aux Ca¬ 
rabiniers rovaux qui ont la charge 
de maintenir l’ordre dans sa resi¬ 
dence d’ete. Le regiment qui com- 
prend une centaine d’hommes s’est 
rendu, officiers cn tete, dans la sal- 


En faveur de Gravelbourg 


Son Eminence le cardinal J.-M.-Rodrigue Villeneuve, O.M.I., arche¬ 
veque dc* Quebec, vient d’ecrire a M. le chanoine J.-A. Chamberland, di- 
vecteur general de PAction Sociale Catholique, pour le feliciter de j’initia- 
tive qu’a prise l’“Action Catholique” d’une souscription en faveur de« 
pretrc *3 du diocese de Gravelbourg. 

Dans sa lettre, dont nous donnons le texte plus bas. Son Eminence 
exprime le voeu quo cette .souscription soit genereuse, et il benit de tout 
coeur ceux qui donneront la moindre obole pour venir en aide au clerge de 
son ancien diocese. 

Voici la lettre que vient de recevoir M. le chanoine J.-A. Chamberland: 

Quebec, le 10 noveiqbre 1937- 

Monsieur le Chanoine, 

Je suis vivement emu de Pinitiative qu’a prise l’“Action Catholique” 
d’une souscription en faveur des pretres du diocese de Gravelbourg. l^a 
connaif.sanco personnelle que j’ai de leur indigence, et les liens toujours 
vifs qui m’attachent a ma premiere Egliso comme Eveque, me font sou- 
haiter que cette souscription soit genereuse. S’il se trouvait quelques bien- 
faiteurs a prendre a leurs charges l’entretion d’un ou de plusieurs pretres, 
je benirais avec grande ferveur ces precieux parrains. Du reste, e’est. a tous 
ceux qui donneront la moindre obole que je demande au Seigneur d’accor- 
der en retour ses faveurs. 

Avec mon pieux devouemont personnel en N. S. et M, I„ 

| J.-M.-Rodrigue Card. VILLENEUVE, O.M.I. 

Arch, de Quebec. 

M. le chanoine J.-A. Chamberland, 

Directeur general de 1’A. S. C., 

4 ' Quebec; • —. • - \ ^ 


MGR MURRAY ET LA 
LIMITATION DES NAISSANCES 


OTTAWA. Mgr Murray, eveque 
de Saskatoon parlant a Ottawa sa- 
medi soil*, a declare que la limita¬ 
tion des naissances, “tant au point 
de vue national qu’au point de vue 
economique, specialement dans un 
pays encore en formation, est line 
calamite.” 

La limitation des naissances, dit- 
il, est Pun des plus grands maux 


de la vie conjugate; c‘est un peche 
contre la loi de Dieu et contre la 
nature.” 

Enfin, parlant de Paugmentalion 
sans cesse croissante des divorces 
au Canada, il rappela que le divor¬ 
ce etait une serieuse menace a la 
famille et a la societe. Et alors qu’en 
1911 il n’* avait qu’un divorce pour 
1076 manages, il y en avait, en 
1934, 1 pour 66 manages. 


devraient eire tentes pour procurer le des audiences ou le Pape apres 


du travail bien remunere. Aulant 
que possible, nous devrions encou- 
rager les marchands locaux, et veil- 
ler a Pentretien adequat des rues 
et pares de la cite. 

Le nouveau candidat assure qii’il 
| n’est affilie a aucun groupe ou par- 
administration sera 


Le Club Canadien de Saskatoon 



ti, et que son 
; impartiale. 

j M. Coutu est ne a Deseronto, On- 
tario. If est diplome de PUnivers>ite 
Oueehls et est avocat depuis 20 ans. 
11 vint de Gravelbourg a Prince-Al¬ 
bert en 1934, et y etablit un bureau 
d’avocat. 

j II fut ma ire (le Gravelbourg pen- 
jdant trois ans, de 1927-29, president 
'de la Chambre de Commerce de 
Gravelbourg, et dirigea dans ce dis¬ 
trict la quete. de la Croix Rouge, 
sous fe haul patronage du lieutenant- 
gouverneur, .il y a quelques annees. 


Madeleine Roch, vice-prcsidente; Debout: M. Damase Forest, Mile Marjorie 
I e«mr et Mile Alma Liiselle, conseillcrs; MRe Leonette English, secretaire- 
tr^-riere. et Mile Yvette Longtin, conseillere. 


Le voaire J.-A.. Clarke, 
d’Edmonton, defait 

EDMONTON.— Le maire J.-A. 
Clarke, d’Edmonton, qui se presen- 
lait pour la quatrieme fois, a ete de- 
fait, mercredi dernier, par M. J.-W. 
Fry, candidat du comite des c.itoy- 
ens. M. J.-A. Clrake etait le candi¬ 
dat des creditistes, des C.C.F. et des 
Iravaillistcs. 

Les candidals du comite des ci- 
toyens ont aussi ete elus aux six 
sieges (Pechevins, et a quatre des 
cinq sieges du bureau des cedes. 

Ce qui semble indiquer de facon 
peremptoire que les forces de gau¬ 
che n’ont pas encore le haut du 
pave a Edmonton.. 


les avoir benis, leur demanda en 
riant :“J’espere bien que nous ne 
vous avons pas donne trop de trou¬ 
ble”. Et se tournant vers les soldats 
il leur declara: “Vous ne pouvez sa- 
voir combicn votre presence a cet- 
le audience nous est chere. A la fin 
de notre longue vie, nous pouvons 
bien vous avouer que la presence 
de soldats a nos cotes nous a tou- 
jours ete agreable. Du temps que 
nous parcourions les Alpes nous 
avons passe bien des journees avec 
eux”. 

Le Saint-Pere donna en suite au 
colonel des carabiniers une medail- 
le d’or et une medaille d’argent a 
chaque soldat. 


LE PROJET D’ASSURANCE- 

CHOMAGE DE M. KING 


Approbation officieuse des premiers mmisttfes de ia Colombie, 
du Manitoba et de la Saskatchewan 


Conseils du Pape a de 
nouveaux maries 

CITE VATICANE.— Sa Saintete 
le Pape Pie XI a re$u en audience 
387 couples de nouveaux maries. 

Le Saint-Pere a encourage les nou¬ 
veaux epoux a clever de nombreu- 
ses families “parce que, dit-il, les 
berceaux ,'nomhreux repnesentent 
autant de fils pour la patrie”. 

“Souvenez-vous, ajouta le Pape, 
que les families, forment les villa¬ 
ges et qq’au commencement du mon- 
de, l’humanite ne formait qu’une 
seule famille. Vous serez responsa- j mier 


hie des enfants qui naitront de vous, 
et e’est pourquoi vous leur devez le 
bon exemple. Souvenez-vous que les 
enfants nombreux sont une bene¬ 
diction pour les peuples et que les 
nombreux berceaux representent 
autant de fils pour la patrie”. 


OTTAWA. — Le projet d’assuran- 
ce-chomage du premier ministre 
King a deja recu l’approbation of- 
ficieuse de trois des neuf provinces 
de la Confederation. Le premier mi¬ 
nistre Pattulo de la Colombie-Ca- 
nadienne, le premier ministre Bra¬ 
cken du Manitoba et le premier mi¬ 
nistre Patterson de la Saskatchewan 
ont tons trois declare qu’ils accep- 
teraient le projet d’un systeme d’as- 
surance-chomage organise par le 
gouvernement federal et qu’ils e- 
taient disposes a renoncer dans ce 
but a quelques-uns des pouvoirs que 
l’Acte de PAmerique du Nord a 
con feres aux provinces. Les pre¬ 
miers ministres des diverses pro¬ 
vinces feront evidemment tenir par 
lettre leur reponse officielle au 
premier ministre du Canada. 

On apprend que le gouvernement 
manitobain a deja envoye sa re¬ 
ponse au gouvernement federal par 
le courrier: il acepterait sans re¬ 
serve le projet de M. King et don- 
nerait son assontiiment a une modi¬ 
fication de la constitution. Le ca¬ 
binet de PIle-dii-Prince-Edouard se 
r eunira po ur etudier la 
question. Le procureur generaJ 
d’Ontario, M. Gordon Conant, a de¬ 
clare que le cabinet examinera 
l’offre federate sans dela:i. Le pre- 
mi nistre de la province de 


voudrait etablir le gouvernement 
King serait contributoire. 11 a 
ajoute que lc gouvernement fede¬ 
ral avait obtenu les services d’un 
expert anglais, M. D.-Christie Tait, 
un specialiste de l’assurance atta¬ 
che a POffice international du Tra¬ 
vail a Geneve pour preparer le 
projet. 


Quebec, M. Maurice Duplessis, et 
le premier ministre de l’Alberta, M. 
William Aberhart, n’ont pas voulu 
faire de commentaires. 

Le ministre du travail, M. Nor¬ 
man Rogers, , a laisse entendre que 
le systeme d’assurance-chomage que 


Lord Tweedsmuir f elicite 
les hopitaux et les 
missionnaires 
catholiques 

MONTREAL.: — Lors d’une recen- 
te visite a l’hopital Ste-Justine, ici, 
Lord Tweedsmuir, gouverneur ge¬ 
neral du Canada, a exprime son ad¬ 
miration de Poeuvre accomplie par 
les hopitaux et les missionnaires 
catholiques. 

Il declara qu’au cours de son 
voyage dans les regions nordiques 
de l’Ouest “il s’elait renseign^ de 
premiere main sur les hopitaux et 
le travail remarquable qu’accom- 
piissent les missionnaires Oblats et 
les Socurs Grises tout le long du 
Mackenzie. Ces reiigieux font avec 
grand succes une soinme enorme de 
bien” , 

TOURISTES AU PARC 


Le Parc National de Prince-Al¬ 
bert est devenu un centre d’attrac- 
tion. Au cours de Pete 27,378 tou- 
ristes Pont visite. ; 
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LEPATRICfl E DE L’OUEST, mercredi le I 7 novermbre, I 937 


Actualite agricole et commerciale 


Dans le monde 
du ble 


Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 

‘‘Par egoisnie el manque do pre- 1 
vision, les fermiers de FOuest 
onl apprauvi lour terre et mi¬ 
ne le sol. La Grande - Bretagne, 
eonsequemmenl, ne pent compter! 
snr FOuest Canadien pour son ap- ' 
provisionnemenl. Done an moyen de [ 
larifs et de quota, on doit proteger 
les IVrniiers britanniques el les cn- 
courager a augmenter leur produc¬ 
tion domestique de ble et mitres 
prod u its a I imen I a i res”. 

Voila une declaration bien etu- 
diee qu’a fait recemment M. A.-G. 
Street, ancien colon du Manitoba, 
fermier anglais et ecrivain distin¬ 
gue. 

Les articles sur l*agricullure de 
M. Street out ete reproduits par le 
“Financial Post” de Toronto et le 
“London Daily Telegraph”; ils out 
ete radio-diffuses en Angleterre et 
publics dans le “Listener” journal 
de “British Broadcasting Corpora¬ 
tion”. 

Pour 111 a part, je considere ces 
articles outrageux pour FOuest ca¬ 
nadien et les fermiers. La declara¬ 
tion susditc est tout simplement 
fausse. Nos fermiers n’onl pas mi¬ 
ne leur terre. Des etudes serieuses 
an sujet de la pluie et des rende- 
ments, faites par le departement 
des recherches de la “Searle Grain 
Co. Ltd.” indiquent clairement que 
lorsque la pluie tombe suffisamment 
nos champs redeviennent fertiles 
et produisent de belles moissons. 

* * * 

Facteurs de la hausse et de 
la baisse 

Les facteurs suivants ont provo- 
que la hausse du prix: * 

1. Le mauvais temps menace 
la moisson australienne; 


2. — Les emprunts de mais aux 
Etats-Unis; 

3. — L’Ecuador autorise les im¬ 
portations de ble; 

4. Manque de reserve d’humi- 
dite an Texas; 

5. — L’Espagne se procure du 
ble en ttalie; 

6. — Dommages causes a la recode 
de pacanes par les vers. 

* * * 

Les facteurs sui vants ont provo- 
que la baisse: 

1. Debut de la moisson en Ar¬ 
gentine; 

2. — Evaluation dc la reoolte aus- 
tralienne a 163*millions; 

3. — Pluies bienfaisantes en Ar¬ 
gentine; 

4. Larges emblavures de ble 
d’hiver aux Etats-Unis; 

5. Situation critique dans Pin- 
dustrie americaine; 

6. Larges exportations austra- 
li ennes; 

7. — Abondante recolte d’amandes. 

Faits meritant d'etre 
notes par les produc- 
teurs de pores 

Les exportations de bacon, de 
jambon et de lard canadiens sur la 
Grande-Bretagne n’ont cesse de 
s’accroitre en ces dernieres annees. 
En 1932 le total etail de 35,820,400 
1 iv.; en 1934, de 120,410,220 liw; en 

1936, de 158,049,600 liw; et pom 

1937, les exportations etaient eva- 
luees a 190,000,000 de 1 iv., soit Fe- 
quivalent de 1,583,000 pores en vie. 
Le eontingentement annuel cana¬ 
dien pour l’exportation sur le mar- 
che anglais est fixe a 280,000,000 de 
livres, soit Fequivalent d’environ 2,- 
330,000 pores en vie; on voit done 
q::*ij restc encore une bonne marge 
de pores canadiens a fournir avant 
que les besoins de ce marche soient 
satisfaits. D’autre part, ce gros re- 
levement des exportations, si neces- 
saire a la prosperity de Findustrie 
porcine canadienne, a cree un be- 
soin urgent de pores bons pour le 
commerce d’exportation, aussi, le 



Service des marches du Ministere 
federal de FAgriculture appelle l’at- 
tention sur les faits suivants: 

(1) Pendant les 7 premiers mois 
de 1937, les exportations equiva¬ 
lent a 1,129,000 pores. 

(2) Entre le ler janvier et le 31 
juillet 1937, le nombre de pores 
“Selects” vendus an Canada, n’a 

| pas depasse 646,840. 

(3) Trop de pores ne conviennent 
pas pour Fexportation parce qu’ils 
soul trop legers ou trop lourds. Les 
limites de poids sont de 140 a 170 
livres, habilles. 

(4) Seulement 52 pour cent de 
tons les pores vendus se trouvent 
dans les limites de poids desirees, 
de 140 a 170 livres, liabilles. 

(5) Quorante-cinq pour cent des 
carcasses de pores pesant de 140 a 
170 livres ont ete classees “Selects”. 

(6) Si tons les pores vendus e- 
taient dans les limites de poids de 
140 a 170 liv., le pouroentage de “Se¬ 
lects” serait augments de 25 a 45 
pour cent. 

(7) Ceci signifierait que les pro- 
ducteurs de pores recevraient un 
surcroit de prime de $760,000 sur 
les pores selects. 

Le moyen de resoudre ce pro- 
bleme serait de vendre tons les pores 
en vie an poids de 200 livres, ou le 
plus pres possible de ce poids. 

LA RECOLTE DU BLE 

Le bulletin du bureau de la Sta¬ 
tist i que evalue a 182,505,000 bois- 
seaux la recolte du ble an Canada, 
soil une diminution de 6,500,000 
sur Fevaluation du mois de sep- 
tembre. 

La meilleure fa^on d’en- 
graisser les volailles 
pour le marche 

Dans Fengraissement des volail¬ 
les, en epinette on en parquet, ce 
sont les oiseaux les plus maigres, 
les moins developpes qui seraient 
ordinairement classes dans la cate¬ 
goric “C” pour la chair et la graisse 
an sortir du parcours, qui font ge- 
neralement la plus grosse augmenta¬ 
tion de poids. Les suiets de ce genre 
devraient continuer a prendre du 
poids pndant trois bonnes semaines 
mais la periode (Fengraissement 
pent n’etre pas aussi longue si ces 
oiseaux sont en bon etat de chair 
el raisonnablemenl gras lorsqiFils 
sont mis dans les epinettes. 

L’augmentation moyenne de poids 
realisee au cours de Fengraisse- 
ment normal en epinette, devrait 
rapporter plus qu’il ne faut pour 
couvrir la nourritnre, tamlis que 
Famelioration de qualile, qui vaut 
un prix plus eleve, est tout bene¬ 
fice. II y a des grains moulus, com- 


me le ble d’lnde et le ble, qui va¬ 
lent mieux que (Fautres, mais tous 
les grains que le cultivateur peut 
se procurer sont bons. Les petites 
palates non marchandes, bien cui- 
tes et reduites en puree, sont eco- 
nomiques et ajoutent de la succu¬ 
lence a la ration. Elies aident egale- 
ment a produire de la graisse blan¬ 
che. Le la it sous toutes ses formes 
est utile; on pent aussi se servir 
de petit lait si Fon n’a pas de lait 
on tier. Enfin Faddition de suit’ de 
rnouton ou de tout autre graisse ani¬ 
mate a la ration apgmente la pro¬ 
portion de graisse sur la carcassc 
finie. 

Dans les experiences qui ont ete 
conduites a la ferine expert men ta¬ 
le centrale d’Ottawa, Faddition de 
5 pour cent de coquilles d’huitre 
broyees a stimule Fappetil des oi¬ 
seaux et augmente la consomma- 
tiou de nourritnre de 10 pour cent. 
On a constate egalement que Fen¬ 
graissement en epinette pour les 
chapons vaut benuconp mieux quo 
Fengraissement en parquet. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MKDTCOIN ET OHIRURfJTF.N 

Rayon-X an hureau 

Tel:— Ilnrean 8175 - Rys. 81»5 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 

1 

J 

Dr LORNE CONNELL' 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X ft l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 

\ 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL¬ 
LE S, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans FEdiflce Rowe 
Vis-ft-vis le Bureau de post* 
Tyiyphone 2170 R6«idence 8556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus do 
la pharmacie Llggett’s 

Tel. 8280, demeure au Bliss Block. 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalrea 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask. T61: 8518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



Tel. Res. 07450 Bureau 5787 

DR. F. E. ROLUF, 

D.C., PH.C. 

CHIROI MIA CTTOIEN 

Specialisant dans 'les m£thodes 
sans mydecine 

115 Helgerson Blk. Saskatoon 


DOCTEUR LeBLOND 

MKDF.OIN, CHIRIIRGIEN 

(Eleetro-Therapie dos nmygdalcs) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 

Tel: 3520 Prince-Albert, Sask. 
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Entrefiiets 


Les conserves canadiennes de 
pois, qui ont remplace celles que Fon 
importait autrefois de France, jouis- 
sent (Fune grande reputation sur le 
marche de Trinidad (Antilles an* 
glaises) . 

* * * 

Le Canada est actuellcment le 
pays qui fournit le plus de conser¬ 
ves de legumes aux Antilles anglai- 
ses. En ces quelques dernieres an¬ 
nees les importations generates n’ont 
cesse de s’accroitre el a venir jus- 
qu’en 1936, et les trois principaux 
marches de Trinidad, Barbados el 
la Guyane anglaise ont .importe pour 
un total de $43,500, dont le Cana¬ 
da a fourni 34,6 pour cent, les E- 
tats-Unis 15.5-pour cent, te Royau- 
me-Uni 15.3 pour cent, et le Por¬ 
tugal, en raison de ses fortes ex¬ 
peditions de pfite de tomato sur la 
Guvane anglaise, 10.9 pour cent. 

* * * 

Un rapport que vient de publier 
le laboratoire de recherches sur les 
grains de la Commission eanadien- 
ne des grains, annonce que le ble 
de la recolte ,de 1937 a un poids 
plus eleve mais une teneur protei- 
ne plus faible que celui de 1936, La 
proportion moyenne de proteine de 
ble de la recode de 1937 est de 14.2 
pour : cen4 7f £ 0 . dis qu’elle elait de 
14.9 poiff cci^ puur celle d6 1936. 
Cependant la -ecolte de Garnet de 
1937, a une meilleure teneur en pro¬ 
teine, a 13.4 pour cent pour le No. 
1 C. W. Garnet, et 13.7 pour cent 
pour le No. 2 C.W. Garnet. En 1936, 
les poureentages de ces categories 
etaient de 12.5 et 12.6 respective- 
men t. 

* * * 

La valenr estimee du capital que 
representaient les fermes cana¬ 
diennes en 1936 se montait h $4,- 
628,375,000, se decomposant com- 
me suit: $528,477,000 pour les bes- 
tiaux, et $40,351,000 pour les vo¬ 
lailles, soit un total de $568,828,000. 
En 1936, la valenr brute estimee de 
la production agricole etait de ’$1,- 
061,624,000. La vente des animaux 
de ferine vendus entrait pour $130,- 
886,000 dans ce montant; la laine 
$2,783,000; les produits laitiers 
$208,238,000; les volailles et les 
oeufs $53,236,000, soit un total de 
$395,143,000 pour les bestiaux et les 
produits animaux. 


Production de cereales des 
provinces ties prairies 


Pour les trois Provinces des Prai¬ 
ries la deuxieme estimation de pro¬ 
duction des cinq principales cere- 
ales sont, en boisseaux, comme ,il 
suit (chiffres de 1936 entre paren¬ 
theses) : ble, 159,000,000 (212,000,- 
000); avoine, 146,200,000 (135,862,- 
000); orge, 65,270,000 (52,617,000); 
seigle, 4,250,000 (3,201,000); grai- 
ne de lin, 606,000 (1,730,000). Les 
rendements par province sont les 
suivants: Manitoba — ble, 52,000,- 
000 (28,000,000) ; avoine, 45,000,- 
000 (20,400,000); orge, 36, 500,00 
(18,990,000); seigle, 2,400,000 (950,- 
000); graine de lin, 375,000 (415,- 
000). Saskatchewan — ble, 32,000,- 
000 (117,000,000); avoine, 24,100,- 
000 (65,462,000); orge, 5,870,000 
(16,627,000); seigle, 680,000 (1,- 
489,000); graine de lin, 125,000 (1,- 
240,000). Alberta — bl6, 75,000,000 
(67,000,000); avoine, 77,100,000 
(50,000,000); orge, 22,900,000 (17,- 
000,000); seigle, 1,170,000 (762,- 
000); graine de lin, 106,000 (75,- 
000 ). 


LE MARCHE 
Les grains 

WINNIPEG, LE 15 NOV. 1937 

Ble: No. 1 dur et No. 1 Nor. 135 
7-8; No. 2 Nor. 132 3-8; No. 3 Nor. 


112 3-8; No. 4 Nor. 104 7-8; No. 5 
97 7-8; No. 6, 90 7-8; fourrage 72 
7-8; No. 1 Garnet 112 7-8; No. 2 
Garnet 109 7-8; No. 1 Durum 94 1-2; 
No. 1 A.R.W. 97 7-8; No. 4 special 
96 7-8; No. 5 special 90 7-8; No. 6 
special 84 7-8; voie 129 7-8; criblu- 
res $5.50 la tonne. 

Avoine: No. 2 CW 46; No. 3 CW 
45 1-4; Ex. 1 fourrage 44 1-4; No. 1 
fourrage 43 1-4; No. 2 fourrage 38 
3-4; No. 3 fourrage 35 1-4; vo.ie 44 
1-4. 

Orge; Mallages; 6 et 2 rangees 
Ex. 3 CW 60 1-4; Autres: No. 3 CW 
59 1-2; No. 4 CW 57 1-2; No. SOW 
56 1-2; No. 6 CW 55 1-2; voie 58 3-8. 

Lin: No. 1 CW 172 3-4; No. 2 CW 
168 3-4; No. 3 CW 147 3-4; No. 4 
CW 142 3-4; voie 170. 

Seigle; No. 2 CW 71 3-4. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, LE 15 NOV. 1937 

Ble; No. 1 Nor. 108 1-2; No. 2 
Nor. 104 1-2; No. 3 Nor. 88; No. 4 
Nor. 80 1-2; No. 5, 73 1-2; No. G, 
06 1-2; fourrage 48 1-2. Garnet: 1 
CW 88 1-2; 2 CW 85 1-2. 

Avoine: No. 2 CW 31*1-2; No. 3 
CW 30; Ex. 1 fourrage 29; No. 1 
fourrage 28; No. 2 fourrage 23 1-2; 
No. 3 fourrage 20. 

Orge; No. 3 CW 40; No. 4 CW 38; 
No. 5 CW 37; No. 6 CW 36; No. 3 
Ex. CW 6 rangees 41; 2 rangees 41. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, LE 15 NOV. 1937 

Be^iis: 4,550 beles a cornes, 1,- 
500 veaux, 3,950 pores, 510 mon¬ 
tons. 

Bouvillons de clioix $6.50 a $7; 
genisses de clioix $5.25 a $5.50; 
veaux de etioix $8 a $9. 

Veaux, bons et choix $6 a $7.50. 


D ACHETER AUJOURDHUI 
LE NOVORO DU 
DR. PIERRE 

Medicament Stomachique 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. W 

pour une genereuse bouteille de : 

'’V 

•*. : 'F.RLtYre* -uj-feanada Sanr Fr*i»dVOo\»ane. •*" 


Bacons $8; pesants $7.50; legers 
$6 a $7.90. 

Bons agneaux $6.75 a $7. 

* if: s*c 

PRINCE-ALBERT, LE 15 NOV. 1937 

ReiQiis: 26 beles a cornes, 9 veaux, 
56 pores, 16 moutons. 

Le marche tranquille; pas de 
ventes suffisantes pour elabl.ir un 
marche. 

Pores, fermes, bacons $7.75; 
$10.47 pour Ill’s; bohnes truies $6 
a $6.50. 

Moutons, fermes; bons agneaux 
$6.25. 


Le change 

La livre sterling a Montreal 4.99. 

Le dollar americain a Montreal 
.99 15*16. 

La franc a Montreal 338 1-4. 

La livre sterling a New-York 
4.99 3-8. 

La dollar canadien a New-York 
LOO 1-16. 

Le franc a New-York 3.38 3-4. 

En or: la livre 12s 12d; le dol¬ 
lar americain 59.17 sous; le dollar 
canadien 59.14 sous. 


Enthousiasme cause par le 
progres du Nord 


OTTAWA., Canada.— L’hon. T.- 
A. Crerar, ministre des Mines et 
des Ressources,’ et M. Charles Cam- 
sell, sous-ministre do ce departe¬ 
ment de Fadministration, enthou- 
siasmes des progres realises et des 
perspectives d’avenir dans le Grand 
Nord canadien, rentrent a Ottawa, 
apres un voyage de 9,000 mi lies 
par t.erre, par eau et par la voie 
des airs, au cours duqueLils se sont 
rendus dans les principaux cen¬ 
tres miniers ou administratifs des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Les Territoires canadiens du 
Nord-Ouest ne possedaiit aucune 
autonomic provinciale ou munici- 
pale sont administres d’tUtawa par 
le Conseil des Territoires du Nord- 
Ouest, lequel agit par l’intemediai- 
re d’uu siege administratif situe a 
Fort-Smitli. Ils relevent particu- 
licrement du ministre des Mines 
et des Ressources et de M. Camsell, 
en sa qualite de commissaire des 
Territoires du Nord-Ouest. 

MM. Crerar et Camsell partirent 
de Winnipeg le 30 aout a bord d’un 
avion des Canadian Airways. Ils 
se rendirent d’abord dans la re¬ 
gion miniere de l’Ontario occi¬ 
dental et du Manitoba oriental, 
yiorsit .les prinjcipajux centres se 
trouvent i Bed-Lake et a God’s- 
Lake. Leur randonnee les porta 

aussi & Herb-Lake, & Sherri don, 
ou Fon vient de rouvrir les mines 
Slierritt-Gordon, au Pas et a Flin- 
Flon, important centre minier du 
Manitoba septentrional. C’est a 
Goldfields, sur le lac Athabaska 
qu’ils trouverent l’entreprise sans 
(Joule la plus com si derate ‘dii 
Nord: la Consolidated Mining and 
Smelling Company y construit une 
usine d’une production quotidien- 
ne possible s’elevant a 1,000 tonnes 
et y produit l'energie hydroelec- 
trique necessaire a Fexploitation 
de cette usine. Dans les Territoi¬ 
res du Nord-Ouest, c*est-a-dire aux 
lies Outpost situ£es au centre du 
Grand lac des Esclaves, ils cons- 
tatyrent que la N. A. Timmins Com¬ 
pany met en valeur un terrain ren- 
fermant probablement de For. A 
la baie Yellow-knife, sur le bras 
nord du rneme lac, on s’occupe ac- 
tivement aussi a mettre en ex¬ 
ploitation des terrains ou Fon a 
trouvy de For a la suite d’etudes 
faites par le service geologique du 
Canada il y a environ deux ans. 

Au lac Gordon, la Mining Cor¬ 
poration emploie de soixante- 
quinze 5 quatre-vingts hommes 
pour mettre en valeur un gisement 
aurif^re situe pr^s du lac. A la 
mine Eldorado, sur le Grand lac 
des Ours, 110 personnes mettent a 
jour de 85 a 100 tonnes de pech- 
blende par jour. Ce minerai, re- 
duit 5 deux tonnes, est exp£di£ k 
Port-Hope en Ontario ou Fon ex- 
trait le radium. 

A Fort-Smith, le ministre et le 
sous-ministre ont rendu une visi- 
te officielle a tous les fonction- 
naires administratifs et se sont en- 
quis de l’etait de la population, 


quant a la sante, l’education et au¬ 
tres sujets. L’etat des indigenes 
dans toutes les parties des Terri¬ 
toires accuse une amelioration. Les 
Indiens out a leur disposition les 
services de medecins ou d’hopi- 
taux et ils touchent des secours en 
cas de besoin. 

Dans une entrevue, a son retour 
dans la capitale, l’hon. M. Crerar 
a dit: “Nous nous somnies con- 
vain cus que de la question du 
transport depend le succes dans 
la mise en valeur des grandes ri- 
chesses minerales du Nord. Bien 
que la region puissc produire la 
plus grande partie des denrees a- 
linieritaires dont elle a besoin, on 
y recolte surtout, a l’heure actuel- 
le, la pomme de terre. II faut y im¬ 
porter Foutillage minier, une gran¬ 
de partie du hois d’oeuvre et tous 
les autres articles necessaires. L’ap- 
provisionnement de cette region 
fournit, aux cultivateurs du Ca¬ 
nada et aux exploitants forestiers 
de la Colombie-britannique, une de- 
bouche d’une haute importance et 
appele a une grande expansion, a 
mesure qiFaugmenteront les moy- 
ens de transport a bon marche, 
lesquels permettront d’expoiter a- 
vec avantage les minerais k basse 
teneur”. 

Ils ont saisi l’occasion de leur 
voyage dans FOuest pour se rendre 
dans un certain nombre des Parcs 
nationaux du Canada, lesquels 
sons admin istres par leur ministe¬ 
re. Ils ont hautement apprecie la 
beaute de ces domaines et les a- 
inenagements prevus pour l’agre- 
ment des tourisles. Les voyageurs 
ont parcouru le trongon actuelle- 
ment termine de la grande route 
qui doit rennir Banff a Jasper et 
devenir Fune des yoies les plus 
pittoresques du monde. 

TAine des principales impres¬ 
sions que je rapporte de mon vo¬ 
yage, a dit M. Camsell, vient de 
Fesprit d’initiative et de debrouil- 
lardise dont font preuve les ha¬ 
bitants des Territoires du Nord- 
Ouest. Cela se remarque surtout 
dans les zones mini^res, ou le pro- 


Annonces 

Classees 

I>e paiement doit towjonrs ac- 
compagner la eopie de l’annonce; 
siiion elle ne sera pas ins^e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAKIF: . 2 sous par mot 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
41£ments fortifiants des huitres 
rrnes et autres stimulants. Une dose 
revivifie les organes, les glandes. Si 
vous n’etes pas enchant£s des r&.- 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous pay6s. Vendues par 
Pharmacie Duncan, Prince-Albert. 


REPARATION 

REPARATION DE MONT RES. 1IOR- 
LOGES, BIJOUX. IS ails d’expS- 
rience. Donnez-moi un essai. Com- 
mandes par la. poste sbigneusement 
remplies. W. M. Riedel, Edifice 
Strand, Prince-Albert. 


A VENDRE 

CARTES (MORTUATRES au prix de 
$6.00 pour 2r>; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de rOuest. 


FORMES DE CATECHISME 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de TOuest. 

LTVRIES DE COMPTOTR avec impri- 
merie commune No. 3, 3%” x 6” au 
prix do 10c l’unit6, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute l’imprimerie 
que vous desirez: 12'5 livres au prix 
de $11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus.gros montant, au Pa¬ 
triote de l’Ouest. 


CERTTFTCATS de bapteme, mariage, 
en franqais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de TOuest. 


MAQMTGIQUE HARMONIUM a ven- 
dro. Sacrifierait cause depart pour 
$20.00. Aussi set dc salle a manger. 
Ecrire imm^diatement a Mme Aur6 
Bla is, 165, Von da, Sask. 

A VENDiRIE OU A ECTIANG'ER pour 
une propriety de la ville, un quart 
de section 12 milles au nord de 
Prince-Ablert sur le Highway, bon¬ 
ne maison de six appartements et 
une grande stable . TJne autre 
demie section, 12 milles iX TEst 
de Prince-Albert sur le Highway, 
2'00 arpents en culture. Paiements 
avec Ta recolte. Ecrivez a Mike 
Sinkiwicz, >53'6-6e rue E ! st, Prince- 
Albert, Sask, 


ON DEMANDE 

ON DEMANDE UN 1MIEDEOIN qui 
prendrait charge d’une pharmacie 
en plus, de son travail de medecin. 
Pour plus de details adres'sez-vous 
au secr^taire-tr^sorier. village de 
Marcelin, Sask. 


E,CHANG ERA UN RADIO ‘ pour du 
peuplier vert en bois de corde. Boito 
11, Le Patriote. 


SERVANTE DTTUANDEE 

NOUS voudrions avoir une fille cana- 
dienne-franqaise pour Thiver et si 
elle est satisfaisante et qu’elle se 
plai.se ,il y aura ici avec nous une 
place permanente pour une ann6e ou 
deux au moins. Nous voudrions une 
fille qui s’entend assez bien avec 
les enfants. Les salaires seront de 
$10. il $12. pour cet hiver. J. A. L. 
Lachapelle, C. P. 102, Zedflandia, 
Sask. 


gres va rapidement en depit des 
distances qui separent ces zones 
des sources d’approvisionnement. 
Les gens occupes a la mise en va- 
leur de ces regions executent cette 
besogne avec toute la vigueur pos¬ 
sible et ils contribuent notable- 
ment a la prosperity du pays. Des 
fonctionnaires sympathiques sui- 
vent de pres ce qu’ils accomplis- 
sent a cet egard”. 


mam 


NOUS PARIiONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achy te dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et lo Th6atre 
Strand. Teiyphone 2114 


IliTT 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDlARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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gets viennent, gae les commissions 
\inte rn ational es viennent, visitent 
notre patrie , contemplent nos nil - 
Jes et laissent de cote toute equivo¬ 
que. V Espagne grande et forte, est 
creee par les baionnettes de nos sol- 
dats; cite sc forme dans nos ecoles, 
dans 'nos nniversites et jaillit de la 
vie de VEspagne meme.” 

Toute la presse nation ale com- 
jmente les declarations transeendan- 
1 1es et nettes du Chef, qui coincident 
[avec la reunion du Coriiite de Non- 
[ Intervention de Londres et les ar- 


Le “Patriote” est In chaque seinaine par plus de 30.000 personnel 

BUREAU: 1003, 4Anie Avenue Onesi Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


L’eloquence des 
chiffres 

Le bureau des statisti(jues federates, vient d’annoncer quo 76.6% des 
el eves des High Schools qui etudient l’anglais etudient aussi le frangais, 
‘ une proportion qui, sans doute, est unique dans les pays de longue 
anglaise”. 

I ne proportion, on tout cas, qui ne doit pa s nianquer de nous faire 
ouvrii* le s yeux, a nous, Canadiens frangais, sur q ielques verites fondn- 
mentales. 

V'oici, dans les sept provinces du Canada mi le frangais est enseigne, 
en dehors du Quebec, la proportion des cloves de langue anglaise etudiant 
le frangais: 

Xouvelle-Ecosse, 85.3%; Xouvcau-Brunswick, 87.5 p.c.; Ontario, 75 
p.e.; Manitoba, 68.6 p.c; Saskatchewan, 87 p.c.; Alberta, 66.6 p e ; Coibm* 
hie canadienne, 68.4%. 

Soit, com me nous 1’avons dit plus haut, une proportion d’ensemble 
de 76.6%, tandis qu’aux Etats-Unis, par exemple, il n’y a quo 11.9%> des 
eleves de langue anglaise qui etudient le frangais. 

l>e quoi etre fiers? Certes qui! car cela prouve, apres tout, la neees- 
site du frangais dans notre dominion, pays essentiellement bilingue. Coin 
prouve aussi que les Anglais coinprennent de pltis en plus la necessity 
d’elargir leurs horizons, do joindro les deux cultures latine et saxonne, s’ils 
veulent devenir des personnalites vraiment marquantes. 

Car, n’allons pas nous imaglner que, eliez la plupart du moins, jVlti¬ 
de dq frangais soit le fait d’une espece de snobisme intellectuel; non, car 
les difffeiiltes de l’entreprise auraient alors tot fait de les deiourner de 
cette etude. 

Us mettent dans/cette etude, comme dans tout ce qu’ils entreprennent 
d’ailleurs, le souci dill pratique, de leurs interets, sociaux, commerciaux 
ou autres. 

Et ils ont raison; mais, s’ils out raison, ceux des notres qui seraient 
prets a abandonner lour langue pour n’utiliser que l’anglais nuraienl 
evidemmmenl tort. 

II v a longlemps que l’on redit aux Anglais, et sur! toils les tons, qu’- 
aujourd’hui plus que jamais, le bilinguisme, ou plutot, le fait de connaitre 
deux langues, 6uvre la porte aux positions lucratives. 

S’il n’y avait que ce motif, ce serait deja une raison pour nous de con- 
server notre langue — inutile, je suppose, de parler de l’etude de l’anglais 
dans cette province — afin de pouvoir, par notre bilinguisine, arriver a 
obtenir notre part de ce* positions lucratives. 

Mais il y a taut (l’autres motifs plus eleves que•celui-la! Gardons done 
notre langue; et, pour la garder, groupons-nous autour de nos ecoles, de 
notre Association et de notre journal. Sachons meme faire les sacrifices 
voulus pour les maintenir et les developper! 

En etablissant notre budget annuel, he les considerons pas comine 
utiles seulement ou meme superflus, mais comme NECESSAIRES, et, a 
tout prix, trouvons de quoi soutenir nos ecoles, aider notre Association, 
et nous abonner au journal frangais! 

Cela ne represente apres tout qu’une dizaine de sous par seinaine; ne 
depensons-nous pas, chaque semaine, ces quelques sous que nou s pourrions 
mettre de cote a cet effet? 

**+ 

Cue derniere consideration: en etudiant de pres les statistiques don- 
nees plus haul, il est eonsolanl de voir la reaction qui s’est operee dans 
les provinces ou, il n’y a pas si longtemps, le fanatisnie religieux et racial 
daminait encore: le Nouveau-Brunswick, la Saskatchewan, la Nouvelle- 
Ecos$o et l’Ontario viennent en tete de la liste; c’est dans ces provinces 
ou le frangais a etc si longtemps l’objeet des violentes attaques des fanati- 
ques, que le s enfants de langue anglaise l’etudient en plus grand nombre. 

Conclusion? le fanatisnie serait-il done, comme la persecution san- 
glante, un moyen d’assurer le triomphe d’une cause, quelle qu’elle soit? Il 
semble que oui. 

Que ceux qui pourraient encore nourrir des intentions hostiles a re¬ 
gard de notre religion et de notre langue y regardent done de plus pres 
avant de declencher leurs offensives. 

Et nous, groupes autour de nos etendards, unissons-nous pour le main- 
tien et le triomphe de nos droits les plus saeres: notre LANGUE et notre 
EOT. 

Georges CREPEAU, O.M.I. 


Bulletin d’information espagn ole 

L’integrite du territoire 
espagnol 

donee sur les champs de batailld, 
par le devoir, le sacrifice et le ser¬ 
vice, fit allusion a la situation Inter¬ 
nationale et declara textuellement: 

“Et avec ce grand patriotisme, ce 
prof and patriotisme dont ” par vo¬ 
ire foi, vons etes la generation de 
demain, vons donnez un dementi 
for met aux chancelleries etrangeres 
qui specnlent sur le territoire espa¬ 
gn ol. 

“Nous ne concevons pas cela. La 
Franc - ma^onnerie internationale 
n’est pas fille de la patrie, n’est pas 
fille de VEspagne . 

“La cession des Baleares, la vente 
du Maroc, tout cela n‘est qnune 
aide pour detruire VEspagne. 

“Que les chancelleries du monde 
ne se preoccupent pas. VEspagne 
sc suffit a elle-meme pour acquerir 
sa gloire. VEspagne iVadmet pas 
one Von specnle sur sa souveraine- 
te. 


(Special au Patriote) 

presse nationale public de 
compte-rendus sur la magnifi- 
eremonie de regroupement u- 
sitaire qui a eu lieu recem- 
au camp de la Serna, de Bur- 
(our celebrer la fete de la Race 
l’Hispanisme. 11 faut signaler 
points remarquables dans cet- 
andiose manifestation; l’en- 
iasme fervent de la multitude, 
de 30,000 jeunes gens venus 
is les coins de l’Espagne libre 
it le peuple de Burgos; et les 
?s vibrantes d’emotion et de 
itisme du generalissimo Fran- 
p fut une manifestation emou- 
inegalee, de 1’union intime 
dste entre le peuple et le Chef 
i constilue le veritable secret 
victoire de l’Espagne natio- 
e. 

generalissime, apres avoir ex- 
^s gloires de la jeunesse espa- 
qui est en train de forger une 
die Patrie, sauvee de la deca- 


itides de la. presse du monde entier. 
sur le probleme de la Mediterranee. 
| L’Espagne, la veritable Espagne, 
j ii’admet pas que l’on specule sur sa 
jsouverainete. Ces paroles du gene¬ 
ralissime demon tent done absolu- 
jment certaines campagnes tendan- 
|cieuses d’une partie de la presse 
etrangere, sur de futurs engage- 
j.nents de l’Espagne nationaliste en 
|matiere internationale. L’Espagne 
libre, comme l’a dit le generalissime, 
n’alienera pas un soul pouco de 
son territoire dans la pen inside ou 
aux colonies en- favour d’aucune 
puissance. Non seulement la sou- 
verainete du sol espagnol est intan¬ 
gible, mais il en est de memo de 
l’iiitegrije de tons sos territoires. 

Les projets de veil I e, de cession 
ou de droits quelconques sur des 
|parties du territoires de I’Espagne, 
du patrimoine espagnol, n’ont exis- 
• le, comme le prouvent des docu- 
|inent irrefutables, que eliez les di- 
rigeants de l’Espagne rouge. Les 
Igouvernants marxistes de Valence 
ont d’abord cherche, comme* on le 
I voit dans les rapports confidentiels 
J de I’ancien presidenl du Conseil des 
Ministres, Manuel Portela Vallada- 
res au generalissime Franco, pu¬ 
blics par la presse, a mettre le le¬ 
vant espagnol sous la dominalion 
ou le protectorat du Front Popu- 
laire Frangais; ils voulurent ensiii- 
le coder ,la zone du protectorat es¬ 
pagnol au Maroc a la France et a 
1’Angleterre, comme on le sait par 
les notes publiees officiellement par 
les gouvernements de Paris et de 
Londres; et finalement, lorsqu’ils 
voient ieur cause irrenvediablement 
perdue, ils ont recours a Minorque, 
comme 1’annongait deja il v a plu- 
sieurs mois, dans “La Depeehe” de 
Toulouse, Rubio Tuduri. 

Conlre les desseins anti-patrio- 
liques des gouvernants de Valence, 
s’eleve la voix autorise du genera- 
lissime Franco, qui repete, devant 
le monde entieiv 

‘‘L’ESPAGNE N ADMET PAS OLE 
L’ON SPECULE SUR SA SOUVE- 
RAINETE”. 


honUne qui aime a laire et qui 
deteste s’embarquer dans une entre¬ 
prise difficile, mais qui ne laisse 
jamais a mi-chemin un travail une 
fois entrepris, quel qu’il soit. Fran¬ 
co, e’est 1’homme devant quisle des- 
tin a fait le vide, en sorte cpi’il 
n’aurait meme pas besoin d’etre 
aime pour dominer; car tour a 
tour les rouges ont assassine Calvo 
Sotelo, le grand chef monarchiste; 
Jose-Antonio Primo de Rivera, le 
tribun phalangiste; Vidor Pradera, 
le meneur carliste; le general Co¬ 
ded, le plus subtil des officiers na- 
tionalistes, et le destin a supprime 
le general Mola. heros des premiers 
jours de la revolution, mort a bord 
de son avion. 


Quand on 
comi)rend ce 
rire. II n’est ni un chef 
un dictateur, e’est un 


regarde sa 
qui signific 


vie, on 
son sou- 
politique, ni 
general qui 


etc bien pluk que lui designes pour 
occuper ce poste, et ils sont morts. 
Lui-meme ne le preyoyait pas; lors- 
qu’il est arrive au Maroc il se trou- 
va oblige de devenir le chef, et il 
1’esl reste. II ne fait pas de grands 
discours. C’est bien 1’homme que 
revele son sourire sympathique, 
amuse et prudent; il admire les i. 11 - 
menses passions de son peuple, 
mais tout en gardant lui-meme une 
paix que rien ne saurait ebranler. 
!I ira jusqu’au bout de ce qu’il a a 
faire, mais ne fera rien de plus. 

Retour a la vie religieuse 

M. Fay a trouve dans toute 
l’Espagne nationaliste un prdfond 
retour a la vie religieuse. Dans la 
cathedrale <le Salamanque, il a vu 
1 de longues files de soldats qui se 
rconfessaient. Il voit dans cette ter- 
Irible explosion espagnole, dans 


n’a etc choisi par personne, qui ne [cette destruction la possibility d’une 
s’esl pas impose, mais qui s’est Iron- [renaissance europeenne des mil- 
ve le chef parce que le destin l’a jliers d’hommes son! en train de 
exige; six ou sept autres auraient s’elever. 

La France est sur le chemin de la 
prosperity 


(Special au Patriote) 


“Apres un an de guerre , nous 
pan vons donner un exemple an 
monde . Que les journalistes etran - 


Franco 


TEL 


QUE M. BERNARD 
FAY L’A VU 


Retour a la vie religieuse 

M. Bernard Fay, professeur au 
College de France, dans une con- 
ference a la Society des dames pa¬ 
tronesses de I’hopital Notre-Dame, 
a i Ce'-cle Universitaire de Monl- 
real, a trace le portrait suivant du 
gcnera 1 issime Franco. 

Le general Franco est un petit 
homme sans affectation; il ytait 
coiffy d’un bonnet de police. Je 
regardai Franco et je ne discernai 
ni la couleur de ses yeux, ni le <*on- 
tour de son visage, mais je vis qu’il 
sour i ait. 

J’ai connu, dit M. Fay, bien des 
sourires, mais celui-la ytait diffe¬ 
rent de tous ceux que j’avais connus 
jusqu’alors. Ce n’’etait point le sou¬ 
rire d’Andre Tardieu, barbele, he- 
risse de toutes les pointes de son 
intelligence etincelante et dont 
1’eclat apre lui sert a cacher cette 
sensibilite exquise, avide et gene- 
reuse, dont il semble craindre que 
son coeur n’embarrasse son esprit. 
Ce n’etait point le sourire immense, 
‘pnvahissanlt absorbent dont 

Franklin Roosevelt enveloppe ses 
interlocuteurs, pour etablir entre 
eiix et lui ce curieux mirage de la 
confiance sentimentale et de Pen- 
thousiasme politique. C’etait un 
sourire a fieur de visage, qui tenait 
a peine aux levres, aux yeux, aux 
traits du general, et qui semblnit 
toujours pret a se detacher, un sou¬ 
rire leger comme la bonte, et dis- 
cret comme la verity. 

C’est un general qui se leve tous 
les matins a six heuros pour aller 
a la messe de sept heures. C’est un 
chef qui dirige lui-meme toutes les 
operations, un generalissime qui 
n’a point accepte d’autre salaire, 
durant la plus sanglante et la plus 
grande guerre civile qu’ait vue 1’Es- 
pagne, que celui de general de divi¬ 
sion, comme il 1’aurait s’il etait ca- 
pitaine general des Canaries en 
temps de paix. Un homme qui vit 
avec sa famille, tous ses bureaux et 
sa garde, dans le palais de 1’eveque 
de Salamanque, ou a Burgos dans 
une mai.son a peine plus grande 
qu’une villa de bains de mer, cachee 
dans un fouillis d’arbres, le long 


En quinze mois, la France a 
profondement el heureusement 
modi fie les rapports existants en- 
tre le Capital et le Travail. Comme 
il est naturol a un pays oil les pas¬ 
sions politiqiies sont assez vivos; 
l oouvre de ces derniers mhis a etc 
lantdl abomlammeni lonee (*l tan- 
lot vigoureusement criiiquee. 

Pour juger sainement sur de Id¬ 
les questions, le mieux n’est-il 
pas de rappeler quelques-iins des 
fails de la cause? 11 faul done 
d’abord se remettre en memoire 
que pendant des annees, la France 
etait rester a pen pres ini rle de¬ 
vant le developpement de la de- 
pression economique 
Sans doute. la crise ne rgvail-clle 
atteinte que tardivement ehn’avaiL 
clle deveioppe ses effete* que 
lentement. Au surplus, 1’appareil 
bancaire francais avait apparem- 
ment bien resiste, d^ns le fleebisse- 
menl general. De s; e qr ; privee 
de seeousses violences et d’ele- 
ments spectaculaires, la crise fran- 
gaise, bien que profonde^ ne (le¬ 
va it pas surpreridre l’ooinion a- 
vec brutalite. A I’inverse, gagnanl 
de proche en prodbe, la crise s’e- 
lail developpee dans une ancoutu- 
m a nee progressive. 

En 1935 cependant, el au debut 
de 1936, la condition economique 
frangaise etait tres compromise. 
Le commerce exierieur francais 
contiituait de flechir alors ifae 
1’ensemble du commerce mondial 
aecusail ileia une netle tendance 
la reprise. L’ac 
frangaise restait stationnaire a un 
niveau sensiblcmcnl inferieur a 
(‘(‘lui de 1913. L’agriculture etait 
e golem eh t dans line mauvaise si- 
Unit ion, avec des ventes reduites 
sur des prix qui avaient depuis 


remunera- 


IL Y A 25 ANS 


Du Patriote de VGuest, 14 nov. 1912 

Les Bulgares se preparent a en- 
Irer a Constantinople. Les Turcs 
supplient les grandes puissances 
d’intervenir. — M. Canelcjas, pre¬ 
mier ministre d’Espagne, vient d’e¬ 
tre assassine par un anarchiste. 

IL Y A 20 ANS 


Du Patriote de VGuest , 14 nov. 1917 

Les Italiens sont en retraite, les 
Canadiens victorieux a Passchen- 
dale, les Anglais s’approchent de 
Jerusalem. — En Russie, la revolu¬ 
tion bolehevique vient d’eclater. — 
La eampagne electorale se poursuit 
activement au Canada.— Mgr Ma- 
thieu de Regina demnnde que dans 
chaque paroisse soit fixe un jour de 
fete pour la consecration des fa¬ 
milies au Sacre-Coeur. 

IL Y A 15 ANS 

Dn Patriote de VQuest, 15 nov. 1922 


Le T. R. P. Pierre Robert, supe- 
rieur general des Clercs de Saint- 
Viateur, vient de mourir. — L’hon. 
T.-A. Crerar, vient de demissionner 
comme chef du parti progressiste. 
Un comite vient de se former pour 
1’erection d’un monument au R. P. 
Hugonard, O.M.T.— M. Marcel Du¬ 
pre, grand organiste frangais, 5 
donne un concert a Winnipeg. 


longlemps e se d’etre 
tour . la paysan. 

La' classe ouvriere etait double-, 
lien! frnopee par le chomage, 
beaucouj) plus tdtird que ne le lais- 
saient pressenlir (l’oj)timisfes sta¬ 
tistiques, et par d’incessantes di¬ 
minutions des iraitemenfs et des 
salnires. T.es Frangais avaicnl I’im- 
pression de tourner dans un eer- 
ele vicieux qui s:e faisail chaque 
mois plus etroit, et dans lequel its 
elaient menaces de peril* d’aspliv- 
xie. 

La Confederal ion Generale du 
Travail (C.G.T.) s’efforgail des ee 
moment d’exprimer la volonte des 
salaries de sortir de la crise. (k v l- 
ile-ei, disait-elle, ne eessera que si 
on mene line action vigourouse 
mondiale. icontre elle. La prosperity ne re- 
viendra pas commo revient le prin- 
temps, apres la mauvaise saison. 

Et des le deuxieme semestre de 
1935 s’assemblaien! en France les 
organisations polifiques et socia- 
les qui se proposaient de revivifier 
noire democratic (‘I d’entamor une 
action vigoureuse el continue eon- 
tre la depression economique. 

Cette action a etc mcnec avec 
rapidite et force. Et la qiieslion qui 
se pose aujourd’hui esl de savoir 
si les resullats atteinls sont satis- 
fajsants ou si, au contraire, le ma¬ 
laise economique frangais s’est ag- 
grave. 

Xu I homme raison liable ne sou- 
tiendra que Ja prosperity economi- 
que frangaise est totalement reta- 
bne. Mais on ne pourra pas davan- 
tage eontester la reality de la re- 
nelle tendance a j )r j se laquelle nous assistons. . 

ivite industrielle T u * ... 

Le chomage partial a presque 

coiiipletement disparu et le eho¬ 
rn age total est en serieux declin. 
Le pouvoir d’achat des masses ou- 
vrieres et paysannes a ete recons- 
tilue. Il y a une activity reelle 
qu’on observe dans tous les com- 
partiments de 1’industrie el dn 
commerce f r a n c a i s. 

Aujourd’hui, la France travaille. 
Qu’on consulte les statistiques: il 
y a effectivemenl moins de greves 
ouvrieres actuellement qu’il n’y en 
avait en 1935. L’ordre regne. El *>i 
quelques incidents serieux se son! 
produits et pen vent encore se pro- 
duire, tel reelalement de machines 
in females dans les loeaux de cer¬ 
taines organisations patronales, 
1’opinion francai.se ne se trompe 
pas sur ses origines et elle conser¬ 
ve tout son calme. 

Il reste a reaiiser une adapta¬ 
tion plus complete de la nouvclle 
legislation sociale et de Torgani- j 
sation economique. En paidieiilier | 
la reduction du temps de travail I 
n’a pas encore eu sa necessaire;] 
conlreparlie dans le domaine de 
1’organisation et de la rationali¬ 
sation du travail induslriel. II 
s’ensuit une eertaine gene dans le 
rendement de 1’appareil induslriel 
frangais. Mais par la force meme 
des c'hoses, cette gene va dim in mini 
de semaine en semaine. Et 1’on 
doit oonsidorer que dans des de- 
lais assez courts, la France aura 
repris d’une maniere decisive son 
rang dans la pacifique course des 
nations pour le developpement de 
la production et Telargissement du 
bien-etre social. 

Elle le devra a la volonle crea- 
triee qui a aniine ses fils les plus 
attaches a l’ideal democratique. 


IL Y A 10 ANS 

Du Patriote de VGuest, 16 nov. 1927 

Son Excellence Mgr le Delegue 
Aposlolique vient de visiter la ville 
d’Edmonton. — Des inondations 
causent de grand dommages dans les 
Cantons de l’Est et aux Etats-Unis. 

- M. Gardiner vient de pronoheer 
un magnifique dTscours sur la di- 


d’une grande route. Franco est un versite des races au Canada 


justice et la misericorde supplan- 
taienl l’egoisme et la soif du pou- 
voir qui dominent les actions de 
1’homme, est-ce que la guerre bru- 
tale et un materialisme degradant 
obseurciraient la face de la terre? 


dit-il. Si les ppincipes essentiels de 
la religion etaient la regie du coeur 
des homines, ne pourrions-nous pas 
bannir la pauvrete, 1’egorgement des 
masses, Pintolerance et le manque 
de serieux du monde?” 


<< 


Chretien et communiste” 


Conference du R. P. J.-L. McGuire, C.SS.R., a Whilswood 


Le 8 novembre, au soil*, a 1’hotel 
de ville de White wood, le Rev. Pe- 
re J.-L. McGuire, S. SS.R., de York- 
ton, donnait une conference intitu- 
lee: “CHRETIEN ET COMMl’NIS- 
1’E”. 

M. Yiv. Lefebvrc, de Whitewood, 
occupait le fauteuil presidentiel. 

La question a vraiment etc'tmi- 
tee de main de maitre, au point de 
vue philosophiquc et religieux, 
plutot qu’au point de vue economi- 
que. Nous ne pouvons que resumer 
ici tres succinctement le developpe- 
ment d’une these aussi etcnduc. 

* * * 

(hi chretien ne iieut pas etre com- 
munisle, parce (pie le eommunisme 
integral ne vent pas el ne pent pas 
etre chretien. Lenine lui-meme a e- 
erit: “Le Marxisme est le materia- 
lisme. A ce litre il esl implacable- 
ment l.oslile a l on I e religion. Nous 
devons com halt re toute religion”. 

Esl-ee assez elair? Done le coin- 
munisme esl cssenlicllcmcnl anli- 
religieux. II esl, par suite anli-mo- 
ral. Le eommunisme integral est la 
negation nbsoluc de Dieu et de Ion¬ 
ics les verites qui deeoulcnl de I’ex- 
islence de Dieu. 

Point d’esprils. Done, ni Dieu, 
ni Anges, ni (lymons, ni Ames. 

Point de ciel, point de purgatoire, 
(4 (bonne nouvclle), point d’enfer. 

PoinI d’esprits. - Done, le mon¬ 
de, avec toul ce qu’il eonlienl, v 
eompris 1‘homme, esl puremenl ma- 
liere. Point de vie future; done 
point de sanctions, et apres cette 
vie, ni recompense, ni ehaliment. 
Conclusion Ires logique: jouissons, 
durant eelle. vie, de lout ce qu’etle 
pent nous offrir; evitons et, au bc- 
soin, suppi'imons, meme par les 
moyens les plus violents, toutes cho- 
ses, voire meme tonics person nes 
qui pourraient etre pour nous une 
gene, ou un obstacle aux jouissan- 
ecs de la vie presente. Au plus fori 
la poebe. 

Le pagan isme adniet au moins le 
principe efune divinity quelconque, 
et d’une autre vie. Done, tout er- 
ronne, tout barbare el superstilieux 
qu’il soit, il esf encore aii-dessus du 
eommunisme, et pourrait etre con- 
sidere comme un moindre mal. Et 
pourtant, nous savons, par 1’histoire 
du passe et du present, jusqu’a quels 
has fonds il est capable de faire des- 
cendre notre paiiyre humanity. 

Maintenant, comme l’homme est 
instinctivement religieux, et que, 
malgre tout, il lui faut necessaire- 
ment un culte quelconque, le com- 
munisme, qu’il le veuille ou non, ne 
saurait echapper completement a 
cette loi generale. Aussi, tout en 
cette loi generale. Aussi, tout en ni- 
ant en princ;ipe, toute idee de divi¬ 
nity, il n’hesite pas a s’installer a sa 
place et a essayer de se faire considc- 
rer et obeir comme s’il etait vrai- 
ment une d i vi ni je ,i near nee. Lenine 
autrefois, Staline aujourd’hui, que 


jsont-ils, aux yeux des vrais commu- 
jnistes de Russie, sinon, des especes 
jde dieux, dont la volonte esl sou- 
Iveraine, et les ordres saeres? 

L’orateur n’a pas manque de fai- 
re ressorlir Joules les consequences, 

| ou plutot les inconsequences d’une 
jsemblable philosophic. 11 n’eut pas 
jde peine A prouver que, parce qu’il 
esl essentiellemenl conlre nature, un 
del systeme esl incapable de produi- 
Jre 1(* bonheur qu’il promet, que, de 
,fait, la Russie,^ le Mexique el l’Espa- 
!gne, au lieu de donner le paradis 
|sur terre, n’ont reussi qu’a presen- 
j ter piiilot un veritable enfer; el 
iqu’enfin, apres lout, les preuves a- 
hondent de la complete fail 1 ite du 
syslcme, meme au point de vue e- 
|eonomique, partout ou il a etc essa- 
j ve. Le prelendu succes Russe n’est 
|qu’un trompe-l’oeil. El quand bien 
I meme >1 cut ele un vrai succes au 
point de vue economique, rcsterait 
jloujours le point de vue philosophi- 
jque el religieux, qui doil passer a- 
I vanf toul, et nous devrions dire en¬ 
core quand meme: “Un vrai ohre- 
j lion ni* pent pas etre un vrai eom- 
1 munisle”. 

4* 4* 

Rresqne tous les calholiques de 
jWbilcwood, nalurellement etaient 
j presents. On a etc heureux d’y voir 
| aussi un bon nombre de paroissiens 
de St-IIuberl (»l de St-T.uc. Le clerge 
elait represente par M. 1’abbe Ryan, 
cure de Whitewood, el par les Re¬ 
verends Peres Granger el Fallourd, 
F.M.L, de St-Hubert. Plusieurs pro- 
lestants de la ville s’etaient joints 
aux calholiques. Tous les assistants 
< nt etc vraiment enehanles de la 
conference de l’orateur, ainsi que 
du gentil et si artistique programme 
musical qui l’accompagnait. Nous 
ne pouvons (jue feliciter et remer- 
cier, apres l’orateur, toutes les tier- 
son nes qui on I contribue au vrai 
succes de eelle si instruclive et si 
charm ante soiree. 

As-iii paye tes contributions? 

Non. Et j’ai joliment bien fait. 

(]ommenl cela? 

.Jo \ >i‘ns (It* reogvoir une note 
avec I’indication “dernier averlis- 
semenl”. 

Alors, lu vois, je n’en enlemlrai 
plus parler. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

fWWl 

MAL DE DOS{ 

RHUMATISMEf 

L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



PEAUX CRUES 

Demandees 

Nous voulons vos peaux et si vous voulez le plein 
prix du marche livrez a Hudson’s Bay Company 
tux endroits suivants a votre choix; 


166 Princess St. 
1639 Broad St. 

59 River St. — 
10023402nd Ave. 


— Winnipeg, Man. 
— Regina, Sask. 
Prince-Albert, Sask. 
— Edmonton, Alta. 



AUBAINES DE VOYAGE 


$1 


La religion doit sau- 
ver le monde 

Declaration du govemeur 
Lehman 

ALBANY, N.-Y.— Une fois de plus 
la religion doit “sauver Je monde 
contre la barbaric et la destruction”, 
declara le gouverneur Herbert II. 
Lehman a une assemble de la “Na¬ 
tional Preaching Mission”* Si la 


80 

• KT BKTOrn 

PRINCE-ALBERT 

a SASKATOON 

Prix proportionnels des stations 
entre Prince-Albert et Osier. 


$4.40 j 


ABLER 
ET RETOUR 

PRINCE-ALBERT 


REGINA 


Prix proportionnels des stations 
entre Prince-Albert et l.nmsden. 


DEPART — VENDREDI ET SAMEDI 

26 et 27 NOVEMBRE 

Ret mr — <le Regina et de Saskatoon jusqu’au LUNDI: 

29 NOVEMBRE inclusivement 

Ces billets ne sont accepts que sur les wagons de jour. Pas de consi¬ 
gnation do bagage. J,es enfants dc* ;*> & 12 ans p r aieront moitie prix. 


Pour plus de renseignements, consultcz l’agent local 


W27-C51 


CANADIEN NATIONAL 
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A Votre Choix... 





vous recevrez 


gratuitement 


UN AN D’ABONNEMENT 


‘L’AMI du FOYER’ 


Les armements au Canada 


Construction de 102 avions 

Au cours de la prochaine annee fiscale — La reorganisation de 
la milice active et de la milice non permanente est pratiquement 
terminee, annonce le ministre de la Defense 


OU 


UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

SI VOUS NOUS ENVOYEZ $2.00 POUR VOTRE 
ABONNEMENT OU CELUI D’UN NOUVEL ABONNE 


LE PA SriOTE 


% 



Temperature 


Si le thermometre monte a 
500 nous publions a 12 pages. 


S’il descend a 500 nous se¬ 
rous dans la detresse. 


11 nous reste encore 1318 
abonnements a renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thefmometre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 


Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 


Les suivant s ont deja renou- 
vele presque entierement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
lord, Perigord, Me ska n aw, He 
a la Crosse, Leoville. 


D’autres commencent la cam- 
pagne: 

Bellegarde, Radville, Prud’- 
h amine, St-Hippolyte. Edam, 
Storthoaks, Jack Fish, Meota, 
Vawn, Ormeaux, Frys, Antler, 
Rcdvers, Souris Valley, Cantal, 
St-Denis, White Star, Meyrojn- 
ne, Dumas, Montmartre. 


Beauval, Big River et Lac Vert, 
n’ont plus qu’a recueillir de 
nouvcaux abonnes. 

M. Zebiere, president du dis¬ 
trict de Dumas nous annonce 
qu’une soiree aura lieu a cet 
endroit, dimanche, le 24 nov., 
au profit du “Patriote”. 


PETERBOROUGH.— Le ministre 
de la defense nationale, M. Ian Mac¬ 
kenzie, a declare dans uh discours 
qu’il pronongait ici que l’aviation 
militaire canadienne s’augmentera 
de 102 nouveaux avions. II n’a pas 
apporte d’autres precisions dans 
son discours, mais il. a donne plus 
tard au cours de la soiree une de¬ 
claration sur la question des arme¬ 
ments. 

Conformement a sa politique de 
renforcer les defenses du Canada, 
dit M. Mackenzie, le gouvernement 
fera construire ces 102 nouveaux 
appareiils au cours de la prochaine 


annee fiscale. Les avions seront 
construits au Canada. Le ministre 
de la defense nationale a ajoute) 
que la reorganisation de la milice 
active et de la milice non perma¬ 
nente est pratiquement termjnee. 

“Nous croyons qu’il est de noire 
devoir d’effectuer ces changements, 
dit M. Mackenzie, et nous vous de¬ 
man dons votre appui pour parfaire 
cette reorganisation. Notre premier 
devoir est de renforcer nos moyens 
de defense. C’cst avec tout l’idealis- 
me de l’Empire que nous tournons 
les yeux vers l’avenir”. 


L’assurance-chomage federale 


OTTAWA.— Dans une intervioue, 
M. Norman Rogers, ministre du 
Travail, a donne de nouveaux ren- 
seigiicments au sujet du projct du 
gouvernement federal d’etablir un 
regime d’assurance-chomage, ad- 
venant le cas ou les provinces per- 
mettraient l’amondement de la cons¬ 
titution. ( 

Dcpuis plusieurs mois les fonc- 
tionnaires de son ministere etu- 
dient le projet avec l’aide de M. D. 
Christie Tail, expert britanniqne 
en matiere d’assurance-chomage et 
attache au bureau international du 
Travail. 


Le ministere espere qu’il sera 
possible d’etablir un regime qui se 
suffira a lui-meme et qui offrira 
tout Os les garanties financieres. M. 
Rogers a particulierement insiste 
sur les avantages qu’il y aura.it a 
legiferer en cette matiere afin de 
profiler de la reprise economique et 
du retour de l’industrie a la norma* 
le. 

M. Rogers a aussi fait des commen¬ 
tates sur F approbation don nee au 
projet par les chefs ouvriers et sur 
les travaux de la Commission Na¬ 
tionale de l’emploi. 


^immigration au Canada 


OTTAWA.— Le Canada a recu 9,- 
272 immigrants au cours du semes- 
tre termine le 30 septembre, compa- 
rativement a 7,005 pendant le se- 
mestre correspondant de l’an der¬ 
nier, une augmentation de 2,267. 

Les Etats-Unis ont fourni le con¬ 
tingent le plus nombreux, soit 3,- 
246 immigrants; les lies britanni- 
qlies, y compris ITrlande, se classent 
au deuxieme rang, avec 1,896. Les 
Ruthenes viennent ensuite avec 


821. . 

L’augmentation pendant ce se- 
mestre est de 32.4 p. 100. C’est en 
aout que Foil a enregistre l’augmen- 
tatiqn la plus forte. Void quelques 
chiffres de l’immigration pendant 
les six mois a l’etude: Hollandais, 
89; JFrangais, 82; Allemands, 357; 
Croaths, 162; Tcheques, 115; Israe¬ 
lites’ 143; Italiens, 205; Magyars, 
302; Polonais, 337, et Slovaques, 
813. 


La radio dans les ecoles 


OTTAWA.— Selon M. R.-H. Coats, 
statisticien federal, la majorite des 
inspecteurs et des surintendants d’e- 
cole a travel's le Canada sont d’avis 
qu’il serait possible d’utiliser da- 
vantage la radio dans les ecoles. Le 
rapport du bureau des statistiques 
est basee sur une enquete conduite 
dans 90 pour cent des ecoles cana- 
diennes tant rurales qu’urbaines. 

Conduite par Radio-Canada, Fen- 
quete re vele qu’environ 1,000 ecoles 
suivent certains programmes occa- 
sionnels de nature a aider les eleves 
dans leur travail. I)e plus quatorze 
groupes d’ecolcs urbaines et une 
ceniaine d’ecoles rurales regoivent 
des programmes speciaux pendant 
\ les lieures do classe. C’est surtout 
dans le Manitoba et la Saskatche¬ 
wan que la T.S.F. prete son con- 
cours aux instituteurs et institutri- 
ccs, ajoute le rapport. 

- x - 

La langue frangaise a 
Fhoimeur 


Le bureau federal de la statist! 
que rapporte que 76% des 
eleves des high schools cana- 
diens se livrent a I’etude de la 
langue frangaise 


ENVOYEZ-NOUS CE- COUPON 

L’Administration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars (§2.00) pour un abonnement au Patriote 
de l’Oucst. 


NOM de l’abonne . 

Adrcsse . 

Veuillez m’accorder un an d’abonnement h 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 


ERP1 


RECORD MONDIAL 

OTTAWA. — le bueran federal de 
la statistique rapporte aujourd’hui 
que 76.6 pour cent des eleves des 
High Schools canadieiis se livrent 
a l’etude de la langue francaise, ‘di¬ 
ne proportion qui doit etre unique 
dans tons les pays de langue anglai- 
se”. 

Ces faits sont reveles dans un nou¬ 
veau bulletin sur les etudes linguis- 
tiques dans les ecoles du Canada et 
on y trouve des comparisons sur le 
nombre d’eleves anglais etudiant di- 
verses aulres langues, comme suit; 
frangais 76.6, latin 50, allemand, un 
peu plus de 4 p.c. L’Espagnol en- 
seigne dans plusieurs ecoles du Ca¬ 
nada n’a pas attire un grand nom¬ 
bre d’eleves, et il n’y a que 500 th¬ 
ieves etudiant la langue grecque. 

Voici le pourcentage du nombre 
des eleves anglais etudiant la langue 
fran$aise dans les diverses provin¬ 
ces du Canada: Nouvelle-Ecosse, 
85.3, Nouveau-Brunswick, 7.5, On¬ 


tario, 75, Manitoba 68.8, Saskatche¬ 
wan 87, Alberta 66.6 et la Colonibie 
anglaise 68.4. 

Le pourcentage moyen du Canada 
a 76.6 se compare avantageusement 
au pourcentage des Etats-Unis, ou 
la langue frangaise n’est etudiee que 
par 11.9 p.c. des eleves de langue 
anglaise. Au cours des derniers vingt 
ans, la proportion des eleves anglais 
etudiant le frangais a plus que dou¬ 
ble. Bien que la connaissance ainsi 
acquise se borne a la lecture du 
frangais, il n’en reste pas moins que 
c’est de nature a faciliter une meil- 
leure comprehension des problemes 
des deux grandes races canadiennes. 


Nos esquimaux se 
portent bien 

La statistique vitale etablie au 
cours de Fete de 1937 par l’expe- 
dition du ministere des Mines et 
des Ressources dans l’arctique, at- 
teste un substantiel accroissement 
de la population esquimaude cana¬ 
dienne, de memo que son excellent 
•etat de saute. 

L’examen fait, cette annee, par le 
medecin de l’expeilition a revele 
que dans l’ensemble nos Esqui-i 
maux avaient echappe a la maladie. 
Bien qu’organiquement robustes et 
sains, les Esquimaux sont hautement 
susceptibles aux maladies ordinai- 
rement benignes pour les Blancs. 
Avant Favrivee des Blancs, les Es¬ 
quimaux ne connaisjsaient ni le 
rhume ni l’influenza, leurs orga- 
nismes n’avaient pas eu a develop- 
per une resistance naturelle a ces 
maladies. Aussi l’arrivee des pre¬ 
miers baleiniers et des vaisseaux 
de traite, etait-elle suivie, a cbaque 
saison, de veritable epidemics qui 
avaient parfois de tres serious es 
consequences. Aujoui'd’hui les pos- 
tes sanitaires etablis dans Fexlre- 
me-nord veil lent a vet un soin par¬ 
ticular ,a Farrivee des vaisseaux a- 
fin d’eviler la propagation des ma¬ 
ladies. L'enseignement de l’hygiene 
a aussi puissamment contrilme au 
bien-etre physique dcs naturels, de 
meme, par l’etablissement d’une die- 
te plus rationnelle les services me- 
dicaux ont reussi a reduire consi- 
derablement le taux des morts im- 
putables a la mauvaise alimenta¬ 
tion. Des succes marques out ete 
obteuus particulierement dans l’ali- 
mentation des nouveaux-nes et des 
jeunes enfants. 

Les services medicaux dans Fex- 
treme-nord sont assures par des 
medec.ins, des gardes-malades di- 
pldmees et des hopitaux. Sur des 
milliers de milles, le long du littoral 
arctique, bon an, mal an, les mede- 
cins et les infirmieres de l’Etat pro- 
diguent lours soins a la population 
esquimaude. Indians, metis et Blancs 
necessiteux beneficient egalement 
de soins medicaux. 11 n’est pas ra¬ 
re quo ces officiers sanitaires aicnt 
a parcourir des centaines de mil¬ 
les dans l’excrcice de leur ministe¬ 
re, par avion, vapeur, canot a irfo- 
teur, canot et traines a chiens. 


bien des cas, au lieu du drap re¬ 
cherche, vous mettez plutot la main 
sur une serviette dechiree que vous 
avez placee la pour les occasions 
d’urgence. i 

Si votre armoire a lingerie est 
bien eclairee, vous n’avez pas a 
subir (le telles contraintes. ne lu- 
miere dans l’armoire memo ou sur 
le mur, tous pres, voila, une amelio¬ 
ration qui serait certainement ap- 
preciee de la menagere. 

Vous pouvez ameliorer votre ins¬ 
tallation electrique en vous pre- 
valant du Plan d'amelioration aux 
habitations. 


Ukraine, 9 dans l’Azerbaidjan, 5 
dans les monts Ourals, 5 dans le 
Caucase et 3 dans la province de 
Gorki. 


Le coup d’Etat de Vargas 


HIO DE JANIERO. — Le presi- 
dent Get ill io Vargas s’esl assure li¬ 
ne autorite dictatorial; les dernie- 
res nouvelles de l’interieur du Bre- 
sil indiquent que ce vaste pays ac- 
cepte calmement le coup d’Etat, que 
M. Vargas lui-meme attribue bn par- 
tie a la crainte d’une revolution 
sanglante. Apres avoir dissous les 
organismes legislates federaux et 
ceux des vingts Etats bresiliens, M. 
Vargas a proclame une nouvelle 
constitution. Cette contitutjon con- 
tient, dit-on, des elements de cor- 
poratisme. M. Vargas a l’appui de 
l’armee et l’adhesion de dix-huit 
des vingt gouvcrneurs d’Etat. 


CAPITATION 


M. J.-S. Base, percepteur de la 
capitation (Poll Taxe), a (le 
clare qu’il avait recu des ordres 
l’informant de ne point percevoir 
la capitation de ceux qui vi- 
vent de l’assistance publique. 


La candidature 
de Stalisne 


MOSCOU.— La feuille “Pravda” 
annonce que Staline pose sa candi¬ 
dature dans la circonscription mos- 
covite qui porte le nom de Staline. 
11 parait que 580 circonscriptions 
se disputaient cetttc candidature. 
(On sait que les “elections” auront 
lieu le 12 decembre)). Le gouverne¬ 
ment continue la “purge” sanglan¬ 
te. Aujourd’hui, dans les “provin¬ 
ces”, le nombre des condamnations 
a mort s’est grossi de 32 (au moins) 
10 nationalistes (il n’est pas ques¬ 
tion de “trotskystes” cette fois) en 


La colonisation en Ethiopie 


ROME. — line armee pacifique de 
50,000 travailleurs est en train do 
transformer l’Etbiopie et de la pre¬ 
parer a recevoir des colons. C’est la 
premiere etape (Fun vaste program¬ 
me de colonisation. Ces travail- 
leurs construisent des routes, des 
bopilaux et des ecoles afin (le ren- 
dre le pays habitable d’ici un an. 
Le premier ministre Mussolini a de¬ 
cide de consacrer des credits de 
$600,000,000 a l’Ethiopie d’ici six 
ans; une somme (le $400,000,000 a 
ete affectee aux seuls travaux de 
voirie. 


RHUMATISME 


M@rae si vous avez 6t§ rendu presque dement 
par les douleurs agonisantes, torturantes du 
rhumatisme, ne desesp6rez pas. Des milliers 
ont trouv4 soulagement dans les Capsules 
Antirhumatismales Templeton. Soulagement 
rapide, durable. Les Capsules Antirhumatis¬ 
males Templeton debarrassent de la douleur et 
de la raideur en 61iminant les toxines. cause de 
tout le mal. Font vite cesser lumbago, mal de 
dos, sciatique, nevrite, n6vralgie, etc. 50p et 
$1 chez tous les pharmaciens. , . 40 i F 

Capsules Antirhumatismales Templeton 


Hamiltons 

limited 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llieme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAL»E 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 
T£16phone 2155 
NOUS IiTVRONS 



Cultivez votre grain de 
sentence 


Une nouvelle brochure vient d’etre publiee par le 
“Crop Testing Plan”, intitulee “A Seed Field on the 
Farm.’* 

Elk* indiquc un moyen facile pour* les fermions de cultiver leur 
propre grain de. seme nee. 

Demandez-en une copie gratis a un agent de Searle ou de Home. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


En Colombie canadienne 


SURPLUS DE $80,182 


VICTORIA.— Le ministre (les Fi¬ 
nances de la Colombie Canadienne, 
M. John Hart, a annonce a l’Assem- 
blee legislative qu’il prevoit un sur¬ 
plus de $80,182 pour l’annee finan- 
ciere commencant le 31 mars pro* 
chain. Le budget qu’il a prepare ne 
fixe cependant aucune reserve pour 
les allocations de chomage ni pour 
les versements au fonds d’amortis- 
sement. 

Le ministre des Finances prevoit 
que les revenus de l’annee seront 
de $28,065,341 et que les depenses 
s’eleveront a $27,984,158. Il a aussi 
annonce qu’il n’y aura pas d’aug- 
mentation des taxes. 

La dette (le la Province le ler 
oclobre etait (le $151,162,657, soit 
une augmentation de $5,547,738 
par rapport a la dette de Fan der¬ 
nier. ! i ;• '! "• " i 


150,000 ligueurs felicitent M. 
Duplessi s 

MONTREAL.— La “Federation 
generate des Ligues du Sacre-Coeur” 
nous communique le message sui- 
vant qu’elle vient d’adresser a M. 
Maurice Duplessis; 

“Honorable Maurice Duplessis, 
premier ministre, Quebec. 

“La Federation generale de.s Li- 
jgues du Sacre-Coeur du Canada, 
comprenant plus de 150,000 mem- 
bres, felicite l’Honorable premier 
ministre pour l’energique interven¬ 
tion contre activites communistes a 
Montreal.” 

Joseph HEBERT, president, 
Octave VALLIERES, secretaire. 


Traitement pour la 

paralysie infantile 

REGINA.— L’hon. M. J.-M. Ull¬ 
rich, ministre de la sante, vient de 
publier les details d’un service or- 
thopedique installe a l’hopital des 
Soeurs Grises de Regina, en vue de 
combattre les suites de la paraly¬ 
sie infantile. 

Les docteurs B. Martin et H. 
Spooner, deux specialistes, seront 
en charge de ce service. Vingt 1 its 
seront disponibles, et Foil croit 
qu’ils seront employes d’^ci quelque 
temps. 

Chaque patient recevra, gratui¬ 
tement, trois semaines de traite¬ 
ment. De plus, la mere du patient 
ou toute autre personne des.igne a 
cet effet, pourra, frais payes, ve- 
nir passer les trois derniers jours 
aupres du patient, et recevoir des 
renseignements sur la maniere d’a- 
voir, dans la suite, soin du malade. 


TRAVAUX PUBLICS 


Les travaux publics effectuees 
dans la region de Prince-Albert par 
les gouvernements federal et pro¬ 
vincial se chiffrent a $450,000 dont 
$190,000 furent depenses pour des 
chemins et des ponts. 


PLAN D’AMELIORATIONS 


N’avez-vous pas ete parfois dans 
Fobligat.ion de rechercher des draps 
de lit dans la demi-obscurite? Le 
cas a pu se presenter quand, par 
exemple, des visiteurs inattendus 
sont venus vous causer une agreable 
surprise, tard dans la soiree? Ils 
etaient peut-etre confus de vous 
causer tout ce derangement, mais ils 
n’etaient certes pas rassures, s’ils 
vous voyaient chercher uu drap 
dans une armoire mal eclairee. Sou- 
vent, vous trouvez le drap, mais ce 
n’est pas celqi que vous voulez. Dans 


Un champ de grain de semence 

“A Seed Field on the Farm”, vcila le titre d’une bro¬ 
chure que vient de publier le “Crop Testing Group”. 

Les fermiers qui desireraient se procurer une copie 
de cette brochure peuvent on obtenir une gratis en 
s’adressant a n’importe quel elevateur de FAlberta 
Pacific. 


THE ALBERTA PACIFIC GRAIN CO. LTD. 



RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 616vateurs de campagne au service dcs cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicit6es 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

gerant-g6n6rc 



EDERA 


Nos elevateurs invitent les fermiers a ve- 
nir discuter avec nos agents les problemes 
du commerce de leur grain. 


Federal Grain Limited 

WINNIPEG - CALGARY _ P0RT WILLIAM 
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Les revues et les livres 


SUR DEUX LAUREATS 


Le resultat du concours annuel 
par le Secretariat provincial a re- 
joui lous les amis des lettres. Le 
jury a, cn effet, ete particuliere- 
meni heiireux dans son choix puis- 
qu’il a couronne “LA NATSSANCE 
D’UNE NATION”, de M. Gerard Fil- 
teau et “CALIXA LAVALLEE” de 
M. Eugene Lapierre. Ces deux ecri- 
vains se sont partage la totalite du 
prix litteraire (section historique). 

Le livre de M. Gerard Filtcau, en 
deux volumes, est un minutieux et 
serieux invenlaire du Canada a la 
fin de l’ancien regime. 11 renfer- 
me de magnifiques syntheses sur 
les institutions politiques, civiles et 
religieuses, sur la vie intellectuelle 
et economique de la Nouvelle-Fran- 
ce. Cet ouvrage dispense de lire 
loute une bibliotheque historique. 
C’est un excellent livre de vulgarisa¬ 
tion historique auquel il faut don- 
ncr une place dans toute bibliothe¬ 
que serieuse. 

M. Eugene Lapierre a vu eouron- 
ner par les juges un ouvrage auquel 
le public avail deja fait le plus cha- 
leureux acceuil. Le* directeur de 
notre Conservatoire national de mu- 
sique etait tout design e pour se 
oonstiluer le hiographe de notre mu> 
sicien national. 11 Fa fait avec une 
conscience et un entrousiasme qui 
lui ont valu l’approbation unanime 
de la critique. 

Coniine on le sait, les volumes de 
M. Gerard Filteau et de M. Eugene 
Lapierre ont ete publiee par les E- 
DITIONS DE L’A.C.F., 1735, rue St- 
Denis, Montreal. 


veront dans la psycologie de Bos- 
suet, profonde et pratique, des a- 
per$us nouveaux et feconds. Mais, 
ce livre n’est pas destine a ces seuls 
specialistes: il interessera tout le 
grand public par le style aimable de 
son auteur, par les fins croquis qu’il 
trace des personnages dirigSs par 
le grand eveque, et surtout parce 
qu’on decouvrira un homnie ou Ton 
n’avait accoutume de voir qu’un 
orateur et un savant. 


BOSSUET 


DIRECTEUR D’AMES 


Par Jean DEVROYE, S. J. 

In-12, 196 pages, 15,00. Editions 
Casterman, Paris (6°) r. Bonaparte, 
66, Tournai (Belgique). 

Voici du nouveau! On connaissait 
Forateur, ki YAigle de Meaux”; on 
ignorait le pretre, le pere simple et 
bo n, le maitre es-choses spirituelles, 
plein de tact et de sens, assez re- 
cueilli et accorde aux ondes ce¬ 
lestes pour etre l’interprete de l’Es- 
prit. 

La direction de Bossuet est tres 
humaine et tr6s surnaturelle a la 
fois. L’acord parfait de ces deux 
notes lui fait une methode qui n’a 
pas vieilli et qui reste moderne, 
com me tout ce qui est vraiment 
classique. 

En Bossuet, le theologieji — le 
controversiste surtout, — fait parfois 
peur. On sera etonne et charme de 
voir avec quel tact le directeur a- 
doucit ce qu’il y a de dur et de ri- 
gide dans les theories du docteur. 

Volla done le grand homme sous un 
jour lout nouveau et tout aimable. 
Cette lecture est un plaisir pour les 
amis de Bossuet et un profit pour 
ceux qui s’interessent a la vie spiri- 
tuelle; elle est tres precieuse et (a 
cause de Fexcellence de Bossuet di¬ 
recteur et du talent de celui qui nous 
le revele) on peut dire qu’elle est 
indispensable a ceux qui exercent 
Fart delicat de la direction. Nous 
ne songeons pas ici aux seuls pre- 
tres: # lous ceux qui sont appeles a 
etre des guides dans la vie et dans 
Fapprentissage de la vie, maitres et 
maitres.ses laics et religieux, trou- 


Le Saint Rosaire 


La nouvelle encyclique de 
S. S. Pie XI 


L’activ.ite du grand Pape qui gou- 
verne actuellement FEglise est vrai¬ 
ment prodigieuse. Malgre Page et la 
maladie, Pie XI suit avec une clair¬ 
voyance etonnante le courant du 
monde, et lui apporte en temps ap- 
proprje le remede sauveur. Apres 
ses gran des ency cliques sociales, il 
tourne aujourd’hui Fesprit des fi- 
deles vers la Vierge Marie et leur 
demande d’en faire de plus en plus 
la protectrice non seulement de 
leurs propres vies mais aussi de la 
societe en peril. 

Il faut diffuser ces pages remar- 
quables, debordantes de devotion 
envers la Mere de Dieu. L’Oeuvre 
des Tracts vient de les publier en 
une elegante brochure. Elle y a 
joint l’encyclique de Leon. XIII, 
Siipremi apostolatus, sur le meme 
sujet. On a ainsi en un bref opuscu¬ 
le toute la doctrine de FEglise sur 
le saint Rosaire. 

Cette plaquette, ornee d’une belle 
image de Notre-Dame du Saint Ro¬ 
saire, se vend 10 sous Fexemplaire, 
a L’ACTION PAROISSIALE, 4260, 
rue de Bordeaux, Montreal. 


penible au point de vue physique, 
dure pour le sentiment, parce qu’el¬ 
le exige un coeur delicat, donne, 
noblement reserve aussi, hors de 
tout ego'isme. 

La vocation d’infirmiere, en ses 
modalites multiples, est une des 
grandes vocations de Favenir, dans 
notre societe qui s’organise selon 
iun plan enfin plus nettement so¬ 
cial. Au village comme en ville, a- 
vec le pretre et le maitre d’ecole, 
Finfirmiere sera de plus en plus un 
rouage normal et heureux de la vie 
sociale. . 

On comprendra des lors le carac- 
tere doctrinal mais simple, intense- 
ment surnaturel mais pleinement 
humain, tres bon et tr&s pur de ces 
meditations. Celle qui les lira, re- 
cueillie et sincere, le coeur ouvert a 
Dieu et aux malheureux, y trouvera 
joie pour partir a sa noble tache 
et reconfort dans ses saintes lassi¬ 
tudes. , 


L’INFIRMIERE ET SA 
MISSION 


DANS LE MONDE MODERNE 


EN RUSSIE 

Le sang coule toujours en Russie 

- 

La grande “purge” sovietiqiie ordonnee par Staline va bientot 
prendre fin.— Une compilation indique qu’a date 817 person- 
nes ont ete passees par les armes et des milliers d’autres jetees 
en prison. — Staline pourra maintenant tenir des elec¬ 
tions. — Des accusations de toutes sortes avaient ete logeees 
contre les “ennemis du peuple”, 

DES STATISTIQUES 
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AUX INFIRMIERES 


MEDITATIONS 


Par Ch. POLLOI, Pretre 

In-12, 180 pages, 13,00. Editions 
Casterman, Paris (6°) r. Bonaparte, 
66, Tournai (Belgique). 

Voici un ouvrage qui manquait 
dans la spirituality chretienne. La 
vie surnaturelle est identique en 
son essence dans toute vocation; 
mais quelles differences accidentel- 
les, capitales en fait, pour assurer 
aux malades les contacts, la com¬ 
prehension, le rayonnement heu¬ 
reux ,ct aussi pour mettre dans 
Fame et l’activite de l’infirmiere cet- 
te note juste qui, meme sans paroles, 
eveille la vie morale, console, sou- 
tient le malade et tout son milieu! 

Public par un groupe de pretres 
tres unis a Foeuvre des infirmieres, 
ce volume condense en ses pages 
la pleine vie chretienne et ses appli¬ 
cations les plus concretes; mais ce- 
Ia, en un langage volontairement 
depouille de l’appareil technique ou 
de sentiments artificiels tendus. On 
vise a cette chose precieuse avant 
tout: un etat d’cime juste, intelligent 
et gen£reux. t 

Sur le modele de YImitation de 
Jesus-Christ, le style est direct: il ne 
laisse pas devant des theories, mais 
il porte Fame a un etat volontaire, 
pret pour Faction et reconforte. 
Ainsi Finfirmiere est comprise, en 
sa tache splendide mais tres souvent 


Par R. BOIGELOT, S. J. 

In-12, 244 pages, 13,00. Editions 
Casterman, Paris (6°) r. Bonaparte, 
66 Tournai (Belgique). 

Ce livre s’adresse aux infirmieres 
diplomees catholiques. Il vise a leur 
montrer la beaute humaine et chre¬ 
tienne de leur profession et veut les 
aider a mieux remplir leur magni- 
fique mission sociale et surnaturel¬ 
le. Sachant que les infirmieres n’ont 
souvent ni le temps de beaucoup lire 
ni les ressources pour beaucoup a- 
cheter, Fauteur a veille, dans toutes 
les questions d’une particuliere 
ac-t Halite, a doubler les ju- 
gements du moraliste de ceux de 
medecins particulierement compe- 
tents. L’infirmiere trouvera done 
en ce livre, dans toutes les grandes 
questions de l’heure actuelle, les ar¬ 
guments rationnels et les arguments 
medicaux dont elle pourrait avoir 
besoin pour exercer aux foyers 
qu’elle visite une influence de fe- 
condite et de vie. 

Un resume des questions traitees 
montrera la richesse du contenu de 
ce livre. t 

Ire PARTIE: DE LA PROFESSION 
DTNFIRMIERE. 

I. De la beaute de la profession 
d’infirmiere. 

II. Des qualites que requiert la 
profession d’infirmiere. 

2me PARTIE: DES DEVOIRS 
D’ETAT DE L’lNFIRMIERE. 

I. Ob6issance au medecin. 

II. Devouement au malade. 

3me PARTIE: DES PROBLEMES 
MORAUX QUE POSE A L’INFIR¬ 
MIERE LA SAUVEGARDE DE LA 
VIE HUMAIN?. 

I. La sterilisation. , 

II. La limitation des naissances. 

III. Le respect de la vie embryon- 
naire. 

IV. Le bapteme. 

V. Les stupefiants et les soins aux 
mourants. 

VI. L’infirmiere en face des con- 
flits de conscience. 

4me PARTIE: DES DEVOIRS ET 
DES DROITS QUI DECOULENT DE 
LA PPROFESSION D’INFIRMIERE. 
I. La confraternite. , 

IT. La discretion professionnelle. 

III. Les honoraires. 


MOSCOU.— La grande “purge” 
sovjetique serait sur le point de 
prendre fin. Cette “purge” avait 
pour but de faire disparaitre les 
ennemis du regime Staline. La cam- 
pagne d’extermination des “enne¬ 
mis du peuple” se terminerait le 
7 novembre prochain, a l’occasion 
du vingtieme anniversaire de la re¬ 
volution bolcneviste. 

D’apres. les compilations faites 
par l’United Press, 817 personnes 
ont ete executees a l’occasion de 
la “purge” et des milliers jeteees 
en prison. Il s’agit ici des person¬ 
nes tuees au sujet desquelles des 
rapports ont ete faits. Mais il se 
peut que ce nombre soit, en reali- 
te, plus considerable. 

Si la campagne d’extermination 
prend fin pour l’anniversaire de la 
revolution, on considere que la 
Russie Sovietique aura ete deli- 
vree des “traitres”, et la campa¬ 
gne pour les premieres elections 
generales en Russie, en vertu de la 
nouvelle constitution, se poursui- 
vra. Les elections auront lieu le 12 
septembre. 

Les rapports indiquant que la 
“purge” est sur le point de se ter¬ 
miner peuvent etre consideres 
comme veridiques. 

D’apres le role, il y a encore 
huit proces qui doivent s’instruire 
dans lesquels sont interesses 62 
pr^venus. Il se peut qu’il y en ait 
quelques-uns de plus. 

L’un des derniers cas importants 
est celui de A.-S. Burnov. Il a e f e 
destitue comme commissaire de 
PEducation de la Republique Rus- 
se, qu’il ne faut pas confondre a- 
vec l’nion des 'Republiques sc(- 
vietiques. Il est remplace par D.-A. 
Turkin, ancien president du co¬ 
mite executif de Leningrad. 

Des huit proces inentionnes„ qua- 
tre auront lieu dans l’est de la Si- 
berie, et un a Kuiblshev, un a Tad¬ 
jikistan, un a Uzbeckistan et le 
dernier dans l’ouest de la Siberie. 

Les compilations de FUnited 
Press au sujet des executions des 
817 victimes de la “purge” se re- 
partissent comme suit: 

Contre-revolution, terrorisme, es- 
pionnage: 52. 

Sabotage des chemins de fer et 
espionnage en faveur du Japon, en 
Extreme-Orient: 414. 

Destruction ou infection 
moissons: 135. 

Sabotage de l’agriculture: 68 

Sabotage industriel: 28. 

Sabotage ferroviaire: 9. 

Empoisonnement d’enfants 
ouvriers: 23. | 

Mouvements separatistes pour 
restaurer le capitalisme: 21. 

Sabotage de casernes millitaires: 
35. 

Sabotage d’usines hydroelectri- 
ques:10. 

Incendies: 18. 


Les journaux publient aujour¬ 
d’hui des details sur la prochaine 
campagne electorale qui doit se 
poursuivre suivant la nouvelle 
constitution “democratique”. Il n’y 
aura pas d’assemblees publiques. 
Les candidats seront choisis par les 
unions ouvrieres, les cooperatives, 
et d’autres organisations. Il n’y a 
qu’un seul parti: le parti cominu- 
niste. Ainsi la campagne va consis- 
ter en des renseignements dont les 
elecleurs ont besoin, puis on divi- 
sera les districts electoraux et on 
preparera les bureaux de votation. 


Le peuple russe 
reviendrait au 
christianisme 


Cest ce qu’a declare le Dr Wal- 
demar Gurian, celebre ecrivain 
politique. — Le reveil du chris¬ 
tianisme militant est mainte¬ 
nant reconnu des autorites so- 
vietiques et se fait sentir un 
peu partout.— Staline ne peut 
rien pour empecher ce retour 
vers la foi catholique 


UN ATHEE 


des 


des 


NOTRE-DAME, Indiana.— “La 
masse du peuple russe re vient au 
christianisme et est maintenant en- 
gagee sur le chemin du retour a 
la pratique religieuse”, a declare 
le docteur Waldemar Gurian, cele¬ 
bre ecrivain politique d’Europe, a 
son arrivee de Lucerne, Suisse, 
pour une serie de cours a l’Univer- 
site de Notre-Dame. 

“Le reveil d’un christianisme mi- J 
litant est maintenant reconnu des 
autorit6s sovietiques et se fait sentir | 
dans la faillite des decrets antire- j 
ligieux, en particulier de celui qui 
pourvoie a la tenue de manifesta¬ 
tions antichretiennes les jours d^. 
feies religieuses.” 

“Ceci n’indique nullement ce- 
pendant, aiouta le Dr Gurian, que le 
dictateur rouge soit favorable a un 
retour a la pratique de la foi chre¬ 
tienne. 

Personnellement, il est un athee 
irreductible, et son desir de voir 
toutes les eglises disparaitre de 
Russie n’est pas diminue, tant s’en 
faut”. 

Ne en Russie, le Dr Waldemar 
Gurian fut pendant quelque temps 
editeur du “Volkszeitung” de Co¬ 
logne et il danna une serie de cours 
a l’Universite de Berlin. Depuis 
1934, il reside a Lucerne. Le Dr 
Gurian doit donner, a l’universite 
de Notre-Dame, une serie de cours 
sur le gouvernement sovietique, ses 
principes politiques et la r6forme 
du capitalisme. 


Une nouvelle version, plus ve- 
ridique peut-etre, du drame 
T oukhache vsky 

Nous tenons d’une personne spe- 
cialement renseignee, laquelle ha- 
bite une contree front,iere de l’U- 
RSS et a pu confronter les diver- 
ses versions de l’assassinat de 
Toukliachevsky, l’explication sui- 
vante de l’execution du Marechal: 

Staline est toujours plus en proie 
a une psychose de persecution. Il 
n”a meme plus confiance en sa pro- 
pre garde. Quelques jours avant 
l’assassinat du marechal, il se se¬ 
rait approche sans bruit des qua- 
tre sentinelles chargees de le gar¬ 
den Celles-ci ne l’ayant pas remar- 
que a temps, il les abattit d’un coup 
de revolver. Toukhaehevsky ayant 
appris cet “incident”, convoqua les 
principaux chefs de l’arinee rouge 
avec les trois medecins traitants de 
Staline. Ces derniers durent donner 
un rapport detaille sur la sante du 
dictateur; ils declaraient dans ce 
document que des incidents du me¬ 
me genre pourraient parfaitement 
se renouveler. 

Devant cette situation, les as- 
istants deciderent de remplacer 
Staline par Vorochiloff, au moyen 
d’une intervention de l’armee rou¬ 
ge. Le commissaire politique Gamr- 
nik estimant que Toukhaehevsky 
disposait de forces en majorite, se 
rallia a ce plan. Mais les marechaux 
Blucher et Boudennyi manquaient 
a la conference. Le premier etait 
a ce moment en Extreme-Orient; le 
second avait toujours ete a couteaux 
tires avec Toukhaehevsky, qui l’a- 
vait accuse d’avoir ete l’auteur de 
la deroute des troupes russes sur 
le front polonais. Lorsque Bouden¬ 
nyi fut au courant du plan elabore, 
il alia immediatement en avertir 
Staline; celui-c.i fut aussitot exe- 


! cuter ses ennemisi Gamarnik avait 
Les Russes reviendraient au chris- 
essaye de joindre le dictateur mais, 
voyant qu’il etait trop tard, se sui- 
cida. 

Aucun tribunal ne jugea et ne 
con damn a les marechaux rouges. 
Une parodie judiciaire fut montee 
apres l’assassinat seulement. 1,800 
officiers superieurs furent executes 
au cours des semaines qui suivirent 
ce “proces”, et les executions con- 
tinuent. On peut se figurer l’etat 
de l’armee apres une telle decapi¬ 
tation, et quelle crise de regime re- 
velent de telles atrocites. 

FERMETURE DE 204 
EGLISES 


MOSCOU.— D’apres les statisti- 
ques officielles de la ligue des athees 
militants, 204 eglises ont ete fer- 
mees pendant le mois de septembre, 
toutes suivant la formule usuelle: 
“a la demande de la population des 
travailleurs”, centre de fabrication 
de munitions. 

A Tula, six pretres viennent d’e¬ 
tre arretes sur l’accusation d’“es- 
pionnage aux profits du capitalis- 
me”,’ et cela a la demande de la Li¬ 
gue des sans-Dieu. Les accuses se¬ 
ront juges secretement. La seule e- 
glise encore ouverte a Tula — la 
cathedrale de Saint-Pierre et Saint- 
Paul—sera ferniee a la suite de ce 
proces. 


...A&RETEE EM UNE MINUTE... 

Souffrez-vous les tortures de la deraangeai^on 
cansee par l’eezema, dartres, pieds d'athiete, 
Eruptions ou autres affectiows cutan^es t Pour 
obtenir un soulagement rapide et heureu.v, re- 
courez a la Prescription D. D. D. liquide, ra- 
fraichissante, antisepti.que. Ses huiles bienfai-* 
santes calment 1’irriLation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle s^che vite. 
Fait cesser instantanement la demanKeaison 
meme la plus intense. Une bnufeille d'essai de 
35c. aux pharmacies vqus convaincra, ou argent 
remis. Deniandez la Prescriptiqn D.D.P..20F 


POULETS — DINDONS — VOLAILLES 


Nous payons lc s prix suivaiits pour les volailles liabillees de pre¬ 
miere qualite. Prix garantis jusqu’au 27 novembre. 

La livre 

POULETS, plus de 5 livres ......... 19c 

POULETS, 4 - 5 livre s . 17c 

POULETS, 3 - 4 livres . 15c 

JEUNES DINDONS, plus de 10 livres . 19c 

JEUNES DINDONS, moins de 10 livres .18c 

VIEl L LES POLT.ES, plus de 5 livres . j . 15c 

V1EILLES POULES, i - 5 livres. 13c 

VIEILLES POULES, 3 - 4 livres . 11c 

OIES, n’importe quel poids .... 12c 

CANARDS’, n’importe quel poids . 14c 

Pour volailles de 2eme qualite, 2c de moins par livre; pour 
volailles de 3eme qualite, 3c de moins que pour celles de 2eme 
quality Tous les prix E. O. B. Winnipeg. Pour obtenir pleine 
satisfaction, envoyez-nous tout cj que vous avez a vendre. 


Un bon de posle vous sera envoye dans les 24 heures qui sui- 
vront l’envoi par express — Nous vous le garantissons. 


STANDARD PRODUCE CO. 

5 CHARLES ST., WINNIPEG 
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LTD. 


Etablie en 1914 


(Suite) 

Elle lit la lettre tout en chemi- 
iant lentement sur cette allee ou 
e vent printanier seche l’humide 
race des pluies d’hiver. Elle lit et 
ait la moue, ne sachant s’il faut e- 
re contente ou froncer ses noirs 
ourcils. Partagee entre deux senti- 
nents contraires, elle hoche sa te- 
e brune, et les violettes se balancent 
•ontre son oreille en exhalant un 
>eu plus de parfum. 

Tous a coup, une voix la hele, et 
Taude s‘aper?oit qu’elle n’est pas 
;eule dans le jardin. 

Une vieille femme est sortie de la 
naison et, mettant la main en an¬ 
ient sur ses yeux, a chercbe parini 
es plates-bandes la cueilleuse de 
egumes. La voyant pres de la bar- 
% iere, occupee avec le facteur, elle 
i hausse les epaules et s’en est al¬ 
ee droit vers les petits pois aban* 
tonnes. Tout en remplissant son 
ablier de jolies cosses d’un vert 
endre, elle marmonne: 

_ Je pouvais les attendre!... Et 

iis encore qu’il faut les ecosser. .. 
lama is ils ne seront cuits! 

Voyant enfin revenir Claude, elle 
:rie a tue-tete: 

_ Eh he!... je pouvais attendre 

[es pois!... A quelle heure allez- 
vous diner, dites voir un peu, Made¬ 
moiselle des papiers? 

_ S e te fache pas, Febronie, re¬ 
pond en riant la jeune fille; juste- 
ment, le diner est retarde: nous 
avons un invite. 


La vieille femme se precipite vers 
sa maitresse: ^ 

— Un invite?. .. Jesus!.. . Depuis 
le temps que cn n’etait pas arrive! 

... Un invite?. . . Mais alors il faut 
cueillir beaucoup plus de pois!... 

En ce moment elle remarque le 
tablier releve de Claude, et, rasse- 
renee, ajoute: 

—Heureusement que vous n’avez 
pas perdu votre temps! Avec ce que 
j’ai la et ce que vous avez... 

Un rire argentin lui coupe la pa¬ 
role; la jeune fille exhibe le rouleau 
de journaux, dont le volume abu- 
sait la vieille servante. Vexee, celle- 
ci s’ecrie aigrement: 

— Des papiers, encore!... Ah! si 
le papier se mangeait, on ne serait 
pas en peine!... Enfin, il ne pou- 
vait pas vous prevenir plus tot, cet 
invite?... 

— Il supposait que le courrier al- 
lait vite, repond philosophique- 
ment la jeune fille; il n’est pas te- 
nu de savoir qu’a Sourcevinne le 
facteur ne passe pas tons les jours. 

—Et qu’est-ce que nous allons lui 
donner a manger?... reprend la 
servante inquiete. Rien que des 
pois?. . . 

Trioinphante, Claude met le bil¬ 
let de mille francs entre les mains 
gercees de sa vieille domestique. 

— Tiens, dit-elle, tu iras acheter 
du jambon, des olives, des desserts 
chez Manougande, et tu fer as de la 
monnaie. Pendant ce temps, je vais 
voir si les radis sont assez gros 
*pour etre cueillis. 


MARIE BARRERE-AFFRE 
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Febronie, immobile, tourne et re- 
tourne avec un respect ebloui le 
nrecieux papier. Depuis combien de 
temps rFen a-t-elle pas manic de 
semblable?. . . Seigneur!... Cela 
emonte loin!... Ouand elle etait 
leune, jadis, chez le v.ieux maitre, 
elle en a compte des noignees!... 
Les beaux iours vont-ils revenir?. . . 

—Et d’ou avez-vous tire cn. Ma¬ 
demoiselle?. . . risque-t-elle, exta- 
siee. 

—C.a?. . . C’est 1^ direeteur ri’nn 
^rand journal de Paris qni me Fer»- 
V ° 1P Pavement d« ee que tu nr>- 
nelles pies barbouilln^As. Moque-t’ 
p n a present, ma vieille. 

La servente leve vers la jeune fil¬ 
le un regard plein de consideration. 

—Est-il possible, doux Jesus? Est- 
il possible?... balbutie-t-ellc. 

Et, touchant du bout de son in¬ 
dex noirci son front couvent de ri¬ 
des, elle conclnt: 

—Que c’est beau, tout de meme, 
d’avoir quelque chose de plus que 
tout le monde dans sa citrouille!... 


CHAPITRE II 
Paris , ce 12 avriL 

Madame , 

Votre conte pijreneen a eu le sue - 
ces que fen attendais et nous serious 
heureux de publier autre chose de 
vous . D’apres votre derniere lettre , 
vous auriez une certaine quantite 
de manuscrits inedits . Si vous n’y 
voyez pas d’inconvenient, je me 
rendrai chez vous le 15 courant et 
nous les examinerons ensemble . Je 
quitterai Paris le 14 par Vexpress dil 
soir, ce qui me permet d’etre chez 
vous le lendemain vers midi . 

Si vous pouviez nous donner un 
roman, nous le publierons imme- 
diatement apres la vie romancee qui 
parait en ce moment dans la Re¬ 
vue des Lettres. Nous vous adres- 
sons par le meme courrier les nu- 
meros par us depuis la dale de sa 
creation . Dorenavant, Yabonnement 
vous en sera servi d titre (jracieux. 
. .Veuillez trouver ci-inclus la som- 
me de mille francs, montant de vo¬ 
tre compte de lignes . 

Je suis particulierement heureux, 


Madame, de I’occasion qui se pre - 
sente de connaitre Vauteur cliar- 
mant dont les lettres et les divers 
ecrits reveleni I’exquise persoiuia - 
lite, et daignez agreer I’hommage 
de mes sentiments respectueux . 

Noel Perrusson. 

* * 4 * 

. . .La matinee s’avan^ait; dans la 
cuisine, la vieille horloge paysanne 
venait d’egrener dix coups solen- 
nels. 11 ne restait plus grand’cliose 
a preparer pour recevoir l’hote qui 
allait venir, et Claude, debout dans 
la maison, relisait, une fois de plus, 
la lettre du journaliste. 

Depuis l’epoque oil elle lui avait 
envoye son conte pyreneen, sans 
trop esperer voir ce dernier bien 
accueilli, une correspondance as¬ 
sez suivie s’etait engagee entre le 
Parisien et la jeune provinciale. 
Elle lui avait adresse d’autres “Nou- 
velles” et ne tarda pas a deviner 
la curiosite sympathique qui eclosa.it 
peu a peu a son egard. M. Perrus¬ 
son etait intrigue par sa collabora- 
trice; tant de grace spirituelle, une 
si transparente fraicheur d’ame, 


jointe paradoxalement a tant d’a- 
mere science de la vie, l’etonnaient 
en le ravissant. Oil done cette fem¬ 
me enfouie dans un coin de mon- 
tagne avait-elle puise son experien¬ 
ce, sa finesse de psychologue et sa 
richesse de vocabulaire et de pen- 
sees?... Habilement Noel avait 
dresse des batteries et cherch6 h 
connaitre l’age approximatif de sa 
correspondante, Malicieuse et amu- 
see, Claude avait evente le piege. 
Sa reponse evasive depita Perrus¬ 
son. Il n’y avait qu’un moyen, apres 
tout: e’etait d’aller voir soi-meme. 
Le journaliste s’y decidait. 

R'epliant le grand feuillet blanc 
ou s’inscrivait en tete le titre de la 
revue, la jeune fille haussa les e- 
paules et murmura: 

—Il sera bien avance quand il 
m’aura vue!. 7 ... 

Dans la vitre de la porte, qui fai- 
sait miroir, elle ragarda sa silhouet¬ 
te vigoureuse, l’ovale mat de son vi¬ 
sage aux lignes acentuees, et y cher- 
cha vainement cette beaute qu’ai- 
ment les enfants des hommes. Elle 
sourit ironiquement, tandis qu’une 
melancolie unangait ses yeux, et, 
secouant la tete, elle se detourna. 

Depuis ce matin, elle avait beau¬ 
coup travaille; il avait fallu ecos¬ 
ser les pois, tordre le cou a deux 
pigeons et les plumer rapidement, 
tandis que Febronie allait chez le 
boulanger-epicier faire les provi¬ 
sions necessaires. Maintenant, la ta¬ 
ble etait mise: un pauvre couvert, 
coquet quand meme, dans une salle 


a manger microscopique que rem- 
plissait a moitie le grand buffet de 
cerisier aux panneaux teintes de 
rose. Une odeur appetissante s’e- 
chappait des casseroles que la 
vieille servante surveillait avec un 
soin jaloux. Les desserts avaient e- 
te soigneusement ranges dans de 
belles assiettes de porcelaine, reli- 
ques d’un passe plus heureux. Clau¬ 
de songea qu’il etait temps de mon- 
ter echanger sa robe de tous les 
jours contre celle des dimanches et 
de donner un coup de brosse a ses 
cheveux, auxquels s’etaient accro- 
ches quelques duvets arraches a 
l’aile des pigeons. Contre sa tempe, 
les violettes pendaient toujours, 
plus languissantes, mais aussi plus 
parfumees. 

—Mademoiselle!... cria soudain 
Febronie du fond de l’atre ou elle 
etait penchee. Mademoiselle!..; Et 
les radis?. 

—^^Oh! c’est vrai!... repondit la 
jeune fille, se retournant d’un seul 
bloc et joignant les mains conster- 
nees; je n’y ai plus pense!... 

—Courez vites les cueillir; moi, 
je ne peux pas quitter les pois. J’au- 
rai le temps de les nettoyer pen¬ 
dant que vous vous habillerez. 

—J’y vais tout de suite, dit Clau¬ 
de; ne nous pressons pas, nous a- 
Ivons le temps: le train n’arrive a 
I la gare qu’a 9 heures passees. Ce 
monsieur devra chercher une voi- 
ture pour se faire conduire a Sour¬ 
cevinne. Je ne l’attends pas avant 
midi. 
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La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de Teducation 
campagne dirigee contre Tignorance, la peur et la negligence 

par j.-w.-s. McCullough, m.d., d.h.p., secretai- 

RE DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


Article No. 6 —Les signes pre- 
coces du cancer exigent une 
action prompte 


Dans Ions les cas ou il survien* 
quelque signe precoce de cancer 
faut consulter son medecin de fir 
mille immediatement. A ce si <ue du 
developpement du cancer, le me ! 
cin de famille est le meilleur con- 
seiller que Ton puisse avoir, siirtout 
s’il est a la hauteur de sa respon¬ 
se bilite. II cannait l’histoire de la 
famille; il pent meme en avoir con- 
mi une couple de generations. Sou- 
vent ;il connait le malade depuis sa 
naissance. Dans tous ces cas, le me- 
deein de famille doit recourrir a 
tous les moyens qui sont a sa dis¬ 
position pour faire un diagnostic 
precis. La tache n’en est pas ton- 
jours facile. . 

Mais le medecin pent ajouter aux 
connaissances qu’il possede deja 
d’autres moyens de diagostic qui lui 
aideront puissamment dans la so¬ 
lution du probleme. Parmi cenx-ei, 
on peut mentionner, suivant les cas, 
les rayons X, le repas d’epreuve, la 
transillumination et le microscope. 
Il peut, s’il le juge a propos, recour¬ 
rir a l’avis d’un confrere. Le cas 
ne saurait etre differe; il faut sa- 
voir au plus tot si ce. que le malade 
croit etre un cancer pour lequel il 
vient consulter le medecin Pest ef- 
feetivement ou ne Test pas. 

Combien importants dans l’inleret 
du malade sont ces signes prec >ces 
du cancer! La vie meme du m; ade 


peut dependre de leur prompte con- 
naissance. Plusieurs de ces signes 
peuvent se reconnaitre par toute 
personne 1 qui y porte quelquc at¬ 
tention. Tous, par consequent, te- 
i <>ns- nous les yeux ouverts dans 
j I<>us les cas de saignements irregu- 
iiers, de plaic-s qui ne guerissent pas, 
I tumeur qui survient ici ou la, 

i urouements chroniques, de dvs- 
pepsie ou de changements dans les 
habitudes d’evacuation de rintestin 
si nous avons atteinl ou depasse 
l’age de 35 ans. 

On peut voir ces signes tous les 
jours. Peut-etre parmi les plus fre¬ 
quents peut-on mentionner les 
plaies lentes a guerir ou qui ne gue¬ 
rissent pas. Elies se montrent sous 
forme d’ecailles brunatres ou jaunes 
soil a la figure soil sur les mains. 
Sous eelte ecaille se Irouve la plaie 
qui ne guerit pas. On pent voir aus- 
si ces ecailles sur les levres oil elles 
peuvent subsister pendant des so- 
maines el meme desmois sans mani- 
fester aucun signe de guerison. Au 
debut, il ne s’agit pas la de cancer, 
mais, si on les neglige, le cancer esl 
sur de survenir. Tout le inonde a- 
vec un pen d’attention peut s’apor- 
cevoir de saignemenls irreguliers, 
de tumeurs, d’enrouemenl d’eva- 
r tuition de Pintestin. 

Les leclcnrs qui desirent avoir la 
serfe complete des articles da Doe- 
tear McCullough sur le cancer pea- 
vent fes obtenir ea s’adressani a la 
Ligue de Saute du Canada, 105, rue 
Bond, Toronto, Ontario. 


Iferaient apostasier les catholiques 
allemands. Parlant dans sa cathe- 
drale de Munich, le cardinal, depuis 
Jongtemps aux prises avec les au¬ 
torites nationales-socialistes, a de¬ 
clare que, dans toutes les eglises de 
son diocese, les pasteurs rappelle- 
]*aient aux fideles, ces dimanches 
prochains, leurs devoirs de catho- 
liques en face d’un gouvernement 
persecuteur. 

“Nous savons, dil le cardinal, que 
le parti nazi a ses bons et ses inau- 
vais snjels. II faut ([lie les nazis 
se rendent comple, eux aussi, qu’il 
n’y a pas que du inauvais, mais 
qu’il v a du bon dans PEglise ca- 
tholiquo.” 

Le prince de PEglise rappelle en¬ 
sure qu’Hitler, dans son livre si 
discute “Mein Knmpf” (mon com¬ 
bat), admet que la proportion du 
bon el du inauvais dans PEglise ca- 
Iholique souffre avantagcusemenl 
jia comparaison avec ce qu’on Irou¬ 
ve dans les aulres grnndes organi¬ 
sations. Durant la grande guerre 
les calholiqucs allemands on! 
prouve leur patriotisme et leur fi- 
delile au Vaterland sur les champs 
do balaille, el depuis que le parti 
| nazi a lance sa campagne du se- 
Icours d’hiver les catholiques out 
conlribue au fonds de secours dans 
I la memo mesurc que les aulres Al¬ 
lemands. 

“Nous allons rester catholiques, 
dil en lerminant le cardinal; rien 
ne pout nous separer du Christ et 
de son eglise, ni la faim, ni le dan¬ 
ger, pas memo le glaive”. 




DIVERS 


Une eglise est detruite 


js’est declare dans le jube pres de 
jPorgue. 

L’eglise St-Jaques le Miner r, a detruite avait etc cons- 

Laprairie, a ete completement lruile en 184,1 et t,ait en |,lcrie ' 

detruite par les flammes. — 

Dtes pertes de $75,000. 


LAPRAIRIE.— Il ne reste de le- 
glise de SI Jacques le Mineur cjne 
quatre murs calcines, les deux clo- 
chers s’etant effondres sous Paction 
des flammes. Tout l’interieur a ete 
(letruit y compris des tableaux de 
grande valeur qui s’v trouvaient. On 
ignore la cause de cet incendie qui 


1843 et 

On estime les pertes a $75,000 en¬ 
viron. Les assurances sont de $48,- 
000 . 


A la memoire des pre- 
tres et religieux morts 
pour la France 

PARIS. — On elevera bientot un 
monument aux 4,000' pretres et re¬ 
ligieux frangais qui sont tombes sur 
les champs do balaille au cours/de la 
Grande Guerre. Desirant assoefer la 
population a cet homage, le conseil 
municipal de Mazamet, ou s’elevera 
le monumenl, a vote une somme 
d’argent pour payer les frais d’e- 
reclion. 


MGR ROY INVITE AU 
PORTUGAL 



“Nous resterons 
catholiques” 

Le cardinal Faulhaber, arche- 
veque de Munich, avertit les 
nazis que ni la faim, ni le dan¬ 
ger, ni meme le glaive ne 
gagnera d’apostasie. 

APPEL DES PASTEURS 


MUNICH.— I.o cardinal Faulha- 
her, archeveqm* dt Munich, a pre- 
\i-nu le regime nazi que “ni la faim, 
ini le danger, ni meme le glaive” ne 


QUEBEC. — Mgr Camille Roy, rcc- 
teur de ITniversite Laval, vient de 
recevoir une invitation de signor 
Juan Duarte d’Oliveira, recteur de 
ITniversite de Coimbre (Portugal) 
et ancien professeur a la faculte de 
medecine de cette universite, qui le 
prie d’assister aux fetes commenio- 
ratives du quatrieme centenaire de 
la fondation de cette institution. Ces 
fetes se derouleront en grande pom-, 
pe du six au dix decembre prochain. 



TRAINS RAPIDES DIRECTS AU PORT DE 
MER CORRESPONDANT AUX DEPARTS 
DE NOEL AUX VIEUX PAYS 

DORTOIKS PAIKIBIiKS—Jjils ConfOrtables et chambres privees 

SERVICE A DINER EXCELLENT—REpas a 
prix moderns—table d’hote ou a la carte. 

TRAINS EXPRESS MODERNES I IN AC IER— 

Ail- conditionne donnjnnt un confort de 
fraiclie et sans pousstere aux dortoirs. 

Chars a diner et a laiiteuils. 


Prix specialement bas pour voyageurs 
d’outremer du 15 nov. au 5 janv. 


Canadianl 

Pacific! 

Telegraphig 


De toutes les gares, Edmonton, Calgary, 

AlacLeod et Est. 

* Voyez votre agent, oil 
J. C'. PIKE. Dist. Psgr. agt., Regina, Sask.. or .T,.\V: DAW¬ 
SON, Dist. Psgr. Agt., Calgary, Alta., or YV. HORDER. <>cn. 
Psgr Agt., Winnipeg^ Man, 

c 

WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM ^ 

• W 27 - 37 C AFLOAT 



ASHORE 


Declaration du delegue 
apostolique du Japon 

D’apres un communique du jour¬ 
nal “The Tablet”, le delegue apos¬ 
tolique du Japon a fait la declara¬ 
tion suivante au sujet d’une laussc 
nouvelle affirmant que le Pape ap- 
puyait le Japon dans le conflit si no* 
japonais: . 

“Le Sainf-Siege ne favorise au¬ 
cun des parlis politiques coinme 
le 1 . Neanmoins, l’attiCude du Ja« 
pon envers le bolchevisme esl en ac¬ 
cord avec l’ideal catholique, et une 
yicloire du Japon sur le bolchevisme 
beneficierait lout d’abord a la Chi¬ 
ne, puis a tout le resle de riiu- 
manite.” 


LA LIBERTE D’ENSEIGNE- 
MENT 


PARIS.- — Le groupe de la Fede¬ 
ration republicaine qui represento 


ropposition de droite a la Chanlbre 
des deputes el donf les chefs Louis 
Marin et Philippe Henriol sont en 
relations etroites avec la Federa¬ 
tion nationale catholiqu^ decida de 
“prendre au mot” le secretaire ge¬ 
neral du parti communiste. On sait, 
en effet, que Maurice Thorez se pro- 
nonca au cours d’une reunion re¬ 
rente pour la liberte d’enseigne- 
ment el contre toute legislation d’ex- 
ception. “Afin de* fournir au parti 
cqmnuinisic l’occasion de prouver 
que les paroles de Thorez ne sont 
pa’s uiie vaine parade et correspon¬ 
dent bicn a sa doctrine actuelle”, la 
Federation republicaine demandera 
a hi Chambre l’abrogation des lois 
d’exception contre les religieux. 

Au surplus, ces lois tomberent de- 
puis longtemps en desuetude et tous 
les ordres religieux beneficient en 
France d’une liberte de fait absolue. 


G. Gobaille et N. Dobbs, vain- 
queurs du debat 


WINNIPEG.- U’cquipp des debats 
de l’esl du Canada, protagoniste de 
I’affirmalive, a remporte la victoire 
sur une equipe de Winnipeg ici. Les 
debats sont organises par la Federa¬ 
tion des etiuliants d’universite el 
porlent sur le sujet suivant: “Le Ca¬ 
nada doit-il appuyer le boycottage 
economique du Japon pour la duree 
do son agression en Chine?” 

L’cquipe victorieuse et ai t coinpo- 
see de Gerard Gobeille, de l’univer- 
sile d’Oltawa, et de Norman Dobbs, 
de l’universile McMaster, de Hamil¬ 
ton. T.es adversaires etaient William 
Cave et Walter Newman, de l’uni- 
versite du Manitoba. 


LEGION D’HONNEUR 

PARIS. — Le Journal Officiel pu¬ 
blic un decrel qui fixe les nouveaux 
droits percus par la grande chan- 
cellerie pour les brevets de la Le¬ 
gion d’honneur. 

Le brevet de chevalier coutera 
dorenavant 150 francs; cchii d’offi- 
cier, 300 francs; celui de comman- 
deur, 500 francs. Quant a ceux de 
grand-officier et de grand’eroix, ils 
coiiteront respectivement 750 et 
1,000 francs. 

Ces nouveaux prix sont applica- 
bles aux nominations faites des au- 
jourd’hui. 

Le Journal Officiel publie egale- 
ment deux autres decrets fixant les 
nouveaux tarifs des droits de chan- 
cellerie afferents aux ordres colo- 
niaux ct aux ordres cl rangers. 

Tout nugmenfc! 


Les conflits internatio- 
naux engendrent le 
bolchevisme 


Un article de T^Osservatore 
Romano^ centre les ^Fanati- 
ques de la guerre ’ 

CITE VATfCANE.- L’“,Osserva- 
tore Romano”, organe officieux du 
Vatican, a averti les “fanatiques de 
la guerre” que les conflits .interna- 
lionaux etaient une semence de bol- 
chevisau*. Dans ses commentaires 
sur le 20e anniversaire de la Re¬ 
volution holehevique, qui tombe le 
7 novembre prochain, il dit: “Les 
fanatiques de la guerre, qui voient 
en elle line hygiene sociale neces- 
sairre, ne devraient pas oublier (jue 
ce (jue la grande guerre a produit 
de plus precieux, e’est le bolche- 
visme. (Vest une flour qui repand 
parlout un mortel narcotique et a 
empoisonne toute la civilisation 
d’apres-guerre, la balan^ant d’un 
extreme a Paul re, d’une erreur a 
Perreur oi)[)osee”. 


CHRONIQUE 

SPORTIVE 



Ligue nationale 

Joutes de jeudi, 11 novembre 

MONTREAL.- Dans line troisie- 
mc periode tres mouvementee, les 
Maroons ont comple trois points, 
blanchissant lours rivaux de tou- 
jours, les Canadiens, 3-0. Les comp- 
teurs: Wentworth, Cook (Ward el 
Northed!), cl Smith (Cain). 

NFW-YORK. Devan t plus de 
10,000 spectateurs, les Black Hawks 
do Chicago out detail les New-York 
Rangers, 3-1. Les compteurs: pour 
Chicago: March, Romnes (Thomp¬ 
son) cl Romnes (Thompson et 
March); pour les Rangers: Dillon 
(Watson). 


Joutes de samedi, 13 novembre 

TORONTO. Dans line joute ra- 
pide et ouyerte, les Maple Leafs onl 
triomphe des Black Hawks par un 
score de 7-3. Les compteurs: pour 
Toronto: Jackson (Drillon), Cona- 
cher (Fowler cl Drillon), Drillon 
(Apps), Conacher (Drillon), Jack- 
son (Horner et Apps), Conacher 
(Davidson) et Metz (Kelly). Pour 
Chicago: Palangio (Kendall), Dahl- 
strom et March (Thompson et Rom¬ 
nes). 

k j * * * 

MONTREAL. — Les Canadiens ont 
triomphe des Red Wings de De¬ 
troit par un score de 5-2. Quatre do 
ces points ont ete comptes dans la 
troisieme periode. Les compteurs: 
pour les Canadiens; Mondou, Ga¬ 
gnon et Sieberl), Jolint (Haynes), 
Mantha (Lorrain et Mondou), Ga¬ 
gnon (Haynes) et Lorrain (Mon¬ 
dou et Mantha); pour Detroit: Lewis 
(Barry) et Barry (Lewis et Aurie). 

Joutes de dimanche, 14 nov. 

NEW-YORK. Enfilant deux 
points a la Iroisieme periode, les 
New-York Americans ont blanchi 
les Maroons, 2-0. Les compteurs: 
Shill (Gallagher et Stewart) et 
Stewart (Jerwa). 

* * * 

DETROIT.- Les Red Wings de 
Detroit ont pris leur revanche, et 
ont triomphe des Canadiens par 
un score de 2-1. Les compteurs: 
po;ur Detroit: Sorrell ((Barry et 
Lewis) et H. Kilrea (Kelly); pour 
les Canadiens: Mantha. 

* * * 

CHICAGO. — Apres une periode 
supplementaire, les Black Hawks 
el les Maple Leafs de Toronto onl 
annule, 3-3. Les Compteurs: pour 
Chicago: March (Romnes), Seibert 
(Romnes) el Gottselig (Dahlstrom 
et Thompson); pour Toronto: Boll 
(Thoms), Conqcher {Horner) et 
Conacher (Thorns^. 

BOSTON. — Devant 15,000 spec¬ 
tateurs les Bruins de Boston ont 
defait les New-York Rangers par 
un score de 3-2. Les compteurs: 
pour Boston: Bauer, Schmidt el 
Cowley; pour les Rangers: Keeling 
(Hextall et Smith) et Pratt (Smith). 


Joutes de mardi, 16 novembre 

BOSTON — Devant 15,000 speota- 
teurs, les Bruins de Boston ont 
triomphe des Maroon de Montreal 
par un score de 1-0. 

* * * 

NEW-YORK— Dans leurs pre¬ 
miere rencontre de la saison avec 
les Americains, les Rangers ont ga- 
gne, 1-0. 


Position des equipes 

SECTION OANADIENNF. 


Toronto . 
Americains 
Canadiens 
Maroons . . 


J. 

4 

4 

4 

4 


G. 

2 

2 

1 

1 


N. P(s 

2 6 

0 4 

1 3 

0 2 


SECTION AMERICAINE 


Boston 

Rangers 

Chicago 

Detroit 


3 3 0 0 

4 2 2 0 

5 12 2 

4 12 1 


Les meilleurs compteurs 

(HINDI, 15 NOVEMBER) 

B P Pis 

Drillon, Tor. ...... 4 4 8 

Conacher, Tor. 5 2 7 

Jackson, Tor. ..... 4 1 5 

Barry, Del. .... 3 2 5 

Romnes, Chi. ...... 2 3 5 

Mantha, Can. .... 314 

March, Chi. .. 3 1 4 

Mondou, Can. ...... 1 3 4 

Fowler, Tor. .. ... . 1 3 4 

Thompson, Chi. .. 0 4 4 

Horner, Tor .. 0 4 4 


LEVEZ-V0US 
TOUT 6UILLERET 

Soyez plein de vie—Plus de 
matins fatigues, lourds et niornes 


Maintenez votre foie en bon etat et vou* 
vous sentirez bien tous les matins. Quand 
vous vous sentez mal en vous Levant, e’est que 
votre foie fonctionne mal. Voire foie debar- 
rasse le sang des toxines, prend la partie 
nutritive des aliments et rejette les dechets; 
il fournit de Fenergie aux muscles, aux tissus 
et aux glandes—fournit la bile, le laxatif du 
corps; aide p estomac, les reins et les intestins 
a fonctionner convenablement. Une simple 
selle ne suffit pas. Les 4 *Fruit-a-tives”, faites 
avec des fruits ct des herbes, fortifierent 
votre foie mieux que rien d’autre. Vous serez 
surpris de constater coinme vous vous sentirez 
bien le matin. Essayez les Fruit-a-tives. 

FRUiT A TIYES JZ* 


PENIBLE ACCIDENT 


AUX MEMBRES DE LA 
COLONIE SYRIENNE 
DU CANADA 

A la suite d’aceords intervemis en 
mai dernier ent'.* 1 le got:\erne, in! 
franeais el le go ivernement lure, il 
a ete decide que Ks personnes, ori¬ 
gin a ires de la Syne cl du Lihan, 
etahlies a l’etrangrr ;i u 30 aoiil 1024, 
qui ont neglige d’opter a van l le 30 
a out 1920 pour la nationality sy 
rienne ou libanaise, pourront a nou¬ 
veau cxercer t k e droit 'jusqu’au 29 
mai 1938. 

Faille de se soumettre a cette pro¬ 
cedure availt cette dale, ils seroni 
consideres eomme definitivement 
lures. 

Les personnes qui se deeideronl 
pour 1’option devront souserire une 
declaration dont la formule leur se¬ 
ra fournie sur leur deniande. 

Les inlcresses pourront se ren- 
seigneur au Consulat de France a 
Winnipeg, “Paris Building”. 

COMMUNIQUE 


ROCANVILLE. Therese Gagnon, 
10 ans, de Sainl-Marc, et Charles 
Fox, 13 ans, de Wauchope, onl ete 
lues instantanement dimanche der¬ 
nier lorsque le camion de M. Paul 
Gagnon capota. Un troisieme, Char¬ 
les Chart ier, cut line jam be frac- 
lluree. Le condiicteur s’en lira avec 
\quelques egralignures. Les passa- 
\gers du camion revenaienl d’assis¬ 
ter a la messe. 


ENCOURAGEZ 
NOS 

ANNONCEURS 






L’appui donne aux elevateurs du Pool 

n’a fait qu’augnienter d’annee en niinee. En voici la pre live: 

La part dert elevateurs du Pool dans le grain apporte aux 
elevateurs de la Saskatchewan: 


1931 - 32 

1932 - 33 

1933 - 34 

1934 - 35 
1933-36 
1936-37 


P. CENT 

40.22 

43.02 

43.51 

44.41 

45.30 

46.86 


Saskatchewan Pool Elevators 

Limited 

BUREAU-CHEF : REGINA 

Tne entreprise dont les propri£taires sont des fermiers de la 
Saskatchewan, et qui n’a en vue que les interets des fermiers 
de cette province. 



"Une de perdue deux de trouvees" 

1 G de Hourcherville) Illustration: Jules Paquette 
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Edit ear 

L’Association Catholique des Voywnrs de Commeroe 
Section des T ols-Rivierea. 



Tout en s’entretenant avec le pere Claveau, Che¬ 
nier avait envoye un message sur la montagne 
pour s’assurer que la route etait bien libre. Le sol- 
:iat revint quelques heures plus tard. Afin de ne 
pas eveiller les soupcons, un patriote vint le rece¬ 
voir a la porte et lui parler. “Dites au comman¬ 
dant, fit le commissionnaire, que la route est a 
nous. Aucun signalement. Je me suis rendu jus- 
.^Lie sur la montagne. Partout les sentinelles sont 
k leur poste. Il peut monter”. 


Chenier partit avec dix hommes pour se ren- 
dre a la cabane a sucre. Cet endroit .inconnu des 
volontaires de Coiborn, etait bien garde. Jour et 
nuit des hommes postes en sentinelle surveillaient 
non seulement les alentours mais pouvaient meme 
inspecter toute la ville qui se t.rouvait en bas, sous 
leur vue. On parlait meme avec la maison de Cla¬ 
veau par signalement. Pour s’y rendre les patrio- 
tes suivaient un petit chemin tortueux et detour- 
ne. 


Du haut de son poste d’observation, la sentmel- 
le guettait la montee de la troupe d’un oeil an- 
xieux. Il put voir en meme temps dans les rues de 
la ville defiler la cavalerie anglaise. Coiborn Ja 
faisait circuler par fanfaronnade surtout. pour 
en imposer. Chaque fois qu’un pretendu patriote 
^tait decouvert on allait avec grand apparat le 
conduire au poste de police afin d’effrayer les au¬ 
tres par ces actes de violence, et de desarmer les 
courages. 
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A SASKATOON 

SI VOl'S VOULEZ UNE FONDERIE 
Allez au 

EAST’S FOUNDERY, coin ave. C. et 23e rue 

SI VOUS VOULEZ DES HABITS' 

Allez chez 

PERRY’S LTD. 22e rue et 2e ave. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

L. A. GILLESPIE, 241-3e Ave. Slid. 

Si vous voiilez des .IOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez an 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotel. 

Si vons voiilez un bon LOGEMENT 
Allez k 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

L’HOTFL WINDSOR, pres de la gare 

Si vous voiilez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 




i 

|L 

V 4»il4 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend toils les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL. SASKATOON, SASK. 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 
TIORLOGElR & B3 JO UTTER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e ave Sud. 'Saskatoon, Sask. 


ITLLKUTiES — TOUTES Or 
GRANDEURS, Developpees 
nvoc une impression de chaque ne- 
gatif. Impressions extra, S pour 2'5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
2G8-2e Ave Sud Saskatoon. 


L’MOT EL 

WINDSOR 

li>re ave 

et 20e rue 

Esau Kills, GOv. 

Eau chaude et froide 

A rouest tie la gare du C. N. It. 

Cliambres $1.00 en montant 


i 

$ 

0 

0 

0 

0 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 ('I plus Chambre double $1-50 et plus 

Taux speciaux pour famille 

Toutcs ehambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


V 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 

and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux caf6s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



Coin da college Mathieu 


Proces verbal de la reunion de FAcademie 

St-Pierre 


7 novembre, 1937 

Apres le priere d’usage, le pre¬ 
sident, M. E. Bourassa, prit la pa¬ 
role et exposa les causes du delai 
de cette assemblee qui eta it cense 
avoir lieu jeiyli dernier. II dernan- 
da ensuite a M. J. Moreau la lecture 
du proces-verbal de la premiere as¬ 
semblee dont Tadoption fut propo- 
see par M. Le Lepage, seconde 
par M. G. Verhelst. 

M. le president prit alors l’oppor- 
tunite de faire quelques remarques 
sur certains changements operes 
cetle annee: dorenavant les seances 
comprendront trois discours et trois 
declamations. La parole fut alors 
laissee a M. J. Benard qui decla- 
ma: “La lecon de Canut le Grand”. 
Gourte declamation, mais bien ren- 
due, scion le critique'M. J. Cregan, 
quoique les gestes, dit-il, soient pen 
nombreux et manquent d’ampleur. 

Le premier discours “La C.C.F. el 
le recours a la force” fut pronon¬ 
ce par M. A. Chabot. Comme intro¬ 
duction a sa these, Torateur donna 
un href expose des resultats amenes 
par la propagande du communisme 
et du socialisme en Russie, en Es- 
pagne, et gu Canada. Puis il enu- 
mere les trois erreurs du socialisme 
dont il ne developpera que la pre¬ 
miere, a savoir, la lutte des classes, 
la suppression de la propriety pri- 
vee et la conception materialiste de 
la soeiete. Cela conduit Torateur a 
parler de la C.C.F. qu’il qualifie de 
precursenr du communisme. Se ba- 
sant sur les citations des chefs de ce 
mouvement, il enonce que le re¬ 
cours a la force n’est qu’un moyen 
extraordinaire des C.C.F., pour ac- 
querir le pouvoir, mais Tetude pro- 
fonde de ces citations laissent en- 
trevoir quelques teintes “rouges” 
bien caracteristiques du commu- 
nisme et de leurs relations avec 
Moscou, relations qu’ils veulent fai¬ 
re passer sous manteau. Dans sa pe- 
roraison, Torateur deploie un beau 
pathetique et exhorte les catholi- 
ques canadiens-frangaLs a reagir 
contre ce venin communiste. Il con- 
clut avec nne citation de M. Jean 
Le Cour Grandmaison, depute fran- 
gais, disant qu’il faut devenir des 
images viv/Tntes du Christ qui seul 
peut sauver la soeiete. Il termine 




UN VRAI SERVICE . . . 

EPARGNEZ DU TEMPS ET DU TROUBLE 

GRILLAGE. BARItES D’AVANT ET D’ARRIERE, TOURNAGE 
pour n’importe quel poele 

Si e’est dans la boite a feu, nous Tavons 
Soyez sur s de donner le nom complet et le numero du poele. 
Livraison immediate de notre stock 

F^ouiruiry 

SASKATOON 


coin ave. C et 23e rue. 


Vous pouvez, en toute confiance, acheter vos 

PARDESSUS de FOURRURE 

chez PERRY’S 

durant la GRANDE VENTE qui bat son plein 
actuellement 


PHOQUE $cn 



FRANCAIS 


Comptant 

Pardessus de fourrure pour dames. 

A un prix que vous paieriez ordinairement pour 
un pardessus de drap. Tailles sur modeles PRIN¬ 
CESS — SWAGGER et BOXY. Faits de peaux d’un 
riche veloute, et doubles en satin. 

PARDESSUS BORDES 
DE FOURRURE 

Bon materiel pesant pour Thiver. Doubles en chamois. De la cou- 
leur que vous desire/.: Noir, bleu marin, vin, gris ou brun. 


Prix regulier $25.00 
pour 

$15. 



Prix regulier $29.75 
ou $32.50 pour 

$24. 


Prix regulier $4(9.50 
pour. 

$36. 


22e rue et 2e ave. 
SASKATOON 


aux lettres “C.C.F.”: catholiques, 
canadiens-francais, pour toujours. 
M. Chabot, nous dit le critique, cut 
un bon debit; il sut captiver son 
auditoire en le regardant, et aussi, 
en appropriant son intonation et 
ses gestes aux sentiments exprimes. 

L’assemblee continua par une 
deuxieme declamation intitulee: 
“Le petit Alsacien”* donnee par M. 
S. Sylvestre. Comme le dit plus 
tard M. Gregan, ce declamateur sut 
garder Tinteret en appuyant sur les 
mots importants, et en faisant res- 
sortir la difference de langage des 
interlocuteurs. Le critique fait re- 
marquer que M. Sylvestre ne con- 
nait que deux gestes, mais lorsqu’il 
s’en sert, ils ne peuvent etre mieux 
appropries. 

Ce serait manquer dc justice de 
passer sous silence le discours pro¬ 
nonce par M. C. Sicotte, discours 
que M. Cregan qualifie de compo¬ 
sition a la Bossuet. Comme sujet, 
notre orateur choisit: “La langue 
gardienne de la foi”. Apres une bre¬ 
ve introduction, il entre dans son 
sujet par une exorde ex abrupto. 
Il expose d’abord les relations na- 
turelles et surnaturelles qui existent 
chez Thomme. Etant donne que 
Thomme doit etre enseigne, il cher- 
che le moyen de cet enseignement 
qu’il trouve dans la langue. Ainsi 
la parole est Tintermediaire entre 
Dieu et Thomme, et pour nous ce 
verbe est la langue francaise. Ici, 
Torateur jette un coup d’oeil sur 
Thistoire passee de la France, et 
conunen^ant par Clovis, premier roi 
catholiquc fran^ais, il fait ressortir 
la mcntalite francaise imbue d’unc 
profonde caracteristique catholique. 
Il va jusqu’a dire que “qui parle 
fran^ais pense catholique”. Cette 
mcntalite nous fut transmise intac- 
te par nos premiers colons fran- 
Cais et intacte fut-elle aussi gardee 
par nos meres. Mais sous Tinfluence 
des langues etrangeres, nous som- 
mes sur le point de perdre cette 
langue. Les statistiques sont la pour 
le prouver. “Qui perd la langue perd 
aussi la foi”, ajoute M. Sicotte. Com¬ 
me preuve, il invoque Texemple des 
Irlandais en Amerique, qui, pour un 
grand nombre, ont perdu leur foi en 
memc temps que leur langue au 
contact des nationality etrangeres, 


en donnant une belle signification tand.is qu’ils sont demenres foncie- 


Mile E. LeBlanc au “Patriote” 


Quelque temps avant la fin de sa | 
tournee, la distinguee conferenciere 
du Departement de TAgriculture, 
Mile Eveline LeBlanc, venait aux 


“L’unique but de ma tournee con¬ 
tinue Mile LeBlanc, est de bien fai¬ 
re comprendre a nos gens la ne- 
cessite de 1’hygiene et d’une ali- 


burcaux du “Patriote de l’Ouest” et mentation saine. Je suis convaincue 
y racontait ses impressions. iqu’avec un peu plus d’att^ntion. 

Comme nous lui demandions ce tous en arriveraient a vivre en ex- 
qui, surtout, l’avait frappee dans ' cellente sante, et que cela ne leur 
cette tournee, elle nous repondit: couterait pas plus cher que leur ali 


“Le bon accueil que j’ai re^u par- 
tout, de la part des cures, particu- 
lierement, qui ont tout fait pour que 
je n’aie pas a souffrir. Et puis, Tin¬ 
teret que mes compatriotes ont ap- 
porte a ces causeries a batons rom- 
pus sur toutes sortes de siijets”. 

Entre temps, Mgr Duprat, O.P., 
administrateur du diocese, averti 
par telephone que Mile LeBlanc vou- 
lait le saluer avant de repartir pour 
Ottawa, etait venu la rencontrer ici 
meme. 

En sa presence, Mile LeBlanc tint 
a redire combien elle etait heureuse 
du bon accueil re^u, et des fruits 
que sa tournee semblait devoir pro- 
duire. 

Mgr s’enquit de facon un peu plus 
detaillee des sujets traites.— “En 
somme, repondit Mile LeBlanc, je 
tache de faire revenir nos fermiers 
aux habitudes d’hygiene d’autre¬ 
fois, alors que nous ne connaissions 
pas tous ces produits modernes qui 
sont loin d’etre hygi£niques... et 
economiques. Je commence par 
m’enquerir, en arrivant dans la pa- 
roisse, de ce que les gens ont a leur 
disposition en fait de jardinages, 
fruits, legumes, etc... car, vous le 
comprenez bien, inutile de leur indi- 
quer comment utiliser des cboses 
qu’ils n’ont pas.” — “Entre paren¬ 
theses, ajouta-t-elle, je me suis a- 
per^ue que nos fermiers etaient 
peut-etre un peu troup portes & n6- 
gliger le jardinage; ceux qui ont un 
petit jardin et l’entretiennent soi- 
gneusement trouvent toujours mo¬ 
yen de recolter quelques ldgumes.” 
— “Done, je leur demande ce qu’ils 
ont cultiv6 en fait de leTimes, com¬ 
bien ils ont de vaches, 1 c... et je 
leur parle d’alimentatii i en conse¬ 
quence”. 

C’est de 1& probablement que pro- 
vient l’allusion, relevee dans un 
compte-rendu de la conference de 
Mile Le Blanc: “au bon lait qui fait 
grandir, et aux merveilleuse carot- 
tes qui entretiennent la belle hu- 
meur...!” 


mentation actuelle, au contraire! 
Tous devraient preferer le lait, le 
fromage, les legumes frais, les bon¬ 
nes soupes canadiennes aux pro¬ 
duits manufactures qui ne nous don- 
nent qu’une minime partie de la 
substance alimentaire!” 

Avant de nous quitter, elle nous 
repeta: “J’aimerais que vous redi- 
siez aux Canadiens frangais de la 
province combien j’ai ete heureuse 
d’etre deleguee pour cette tournee, 
combien j’ai ete charmee de la bon¬ 
ne reception que m’ont faite par- 
tout les femmes, les enfants, et meme 
les hommes, qui avaient la patience 
de m’ecouter parfois pendant de 
longues heures, enfin de Tavidite de 
savoir et de la bonne volonte a sui 
vre les bons conseils que j’ai re- 
marquee surtout par les questions 
qui m’etaient posees a la fin de mes 
causeries.” 

Se tournant vers Mgr, elle ajou 
ta: “Je vous demande encore une 
fois Mgr, de remercier vos pretres, 
ils ont ete admirables de devoue- 
ment et d’ingeniosite. Leur cordiale 
hospitalite restera un des bons sou 
venirs de cette tournee.” 

_ “Et nous reviendrez-vous Tan 

prochain ” — “Je le desire, et je le 
souhaite sincerement, nous repon- 
dit-elle; et tant mieux si j’ai pu fai¬ 
re un peu de bien par mes conseils”! 

Au nom de toute notre popula 
tion, de ceux surtout qui ont bene 
ficie de la tournee de Mile LeBlanc, 
le Patriote” est beureux de remer¬ 
cier la distinguee conferenciere. Et 
sur d’etre en cela l’interprete du 
sentiment commun, il l’invite a re 
venir pour faire profiter de ses bons 
conseils les centres de la province 
qui n’ont pas eu le bonheur de la 
recevoir, 

Enfin, le “Patriote”, au nom de la 
population canadienne-fran^aise de 
la province, remercie M. J.-G. Gar¬ 
diner d’avoir delegue Mile LeBlanc 
pour cette tournee de conferences 
dans la Saskatchewan. 


dans le soubassement de 1’eglise. 
Tres belle assistance, malgre l’ap- 
parence de mauvais temps. Cantal 
etait represente par un grand nom¬ 
bre de jeunes et de vieux. M. le 
cure Fortin les accompagnait. M. 
le cur6 Ferland de Storthoaks, qui 
etait venu lui aussi avec les siens, 
fut oblige de retourner avant la 
soiree, k cause d’un appel. A tous 
ces visiteurs bienvenue et merci. 

Les prix furent gagn£s par Flo- 
rent Dorvaux et Edna Martel de 
Cantal. Ceux de consolation par 
Phil. Dounais et Marie Carri&re. Au 
programme de musique et de chan! 
figuraient Miles Quenelles et Col- 
leaux, Germaine Marchant, insti- 
tutrice de Cantal, Mme L. Laval. 
Gerard Hamond et Carrier, violon 
et guitare, les freres Bernuys, duo 
et solos, Bob Richardson un bout de 
chanson, M. Eug. Boiteau de Winni¬ 
peg, en visite, une chanson, ainsi 
que Jos. Lcmee et Lemieux. Les 
dames servirent le gouter et tous se 
sepai erent contents de leur soiree. 

Les prix des examens de fran^ais 
furent distribues aux gagnants dont 
les noms sont: 

Mary Patricia Pittman de l’ecole 
publique, Marie Therese Quesnelle, 
Lucile Pellerin, Alex Rogg, Jeanne 
Rogg, Eveline Kenler, Cecile Lan¬ 
dry, Ida Gaudet, Marie-Anne Lan¬ 
dry, Marie-Rein Pelerin. 
qu’un diplome. ; 

* 

En visite chezf son frere, Eug. 
Boitiaux de Winnipeg, accompagne 
de son epouse et de Mme Verne. 

* * * 

Jeudi avait lieu le mariage de Er- 
rick Holstein et de Mabel Peacock, 
convertie au catholicisme. 


VONDA 


rement catholiques dans leur pro- 
pre patrie, ou ils ont conserve leur 
langue. * 

De ceci, il tire une conclusion 
pratique: “Ne suivons pas leur ex- 
emple en nous laissant entrainer a 
l’engouement pour une parlure e- 
trangere. Rangeons-nous sous la ban- 
niere de l’Eglise, et en conservant 
notre langue nous defendons notre 
foi”. A cet orateur le critique fait 
remarquer qu’il se presente tres bien 
et surtout qu’il s‘adresse a notre 
sensibilite par sa chaude parole et 
son sentiment si pathetique. Il en 
fut si impressionne lui-meme qu’il 
decerna a M. Sicotte le titre d’ecri- 
vain classique. 

Un bout de gaiete fut ensuite in- 
troduit par M. B. Deshayes qui nous 
recita a merveille les vers du poe- 
me intitule: “Le Cri de la Conscien¬ 
ce”. 11 fut tres applaudi car ses ges- 
les et son interpretation etaient na- 
turels et tres appropries comme le 
remarqua le critique. En etant a son 
debut il fit “de son coup d’essai un 
coup de maitre”. 

M. le president appela alors M. 

Cregan a la difficile tache de criti¬ 
que. Ce dernier remplit tres bien 
son devoir en exposant les qualites 
et aussi les defauts pour les corri- 
ger. Ceci fait M. le President ajour 
to quelques mots d’encouragement 
et de remerciements. La cloche vint 
clore la seance en enlevant au di- 
recteur, le Rev. Pere Savoie, l’op- 
portunite de nous donner quelques 
conseils pratiques qui seraient jus- 
tement apprecies. , 

Remerciements et felicitations a 
tous les jeunes orateurs. 

Paul-E. Bechard, rbetoricien. 

WHITESTAR 

La visite paroissiale 

Le R. Pere Bussiere, cure de la 
paroisse, a a peu pres complete la 
visite de ses paroissiens. Il est tres 
beureux du chaleureux accueil dont 
il a ete l’obiet dans tous les foyers 
oil regne un tres bon esprit. 

* * * 

Les cartes et les paniers 

La soiree de cartes et la vente des 
paniers de dimanche dernier ont 
remporte un magnifiaue succes. Une 
foule assez dense remnlissait la 
salle. Durant toute la soiree, on s’a- 
musa bien. Il y eut beaucoup d’en- 
train et d’animation aux cartes et a 
la vente des paniers. M. Bunden, 

1’encanteur, remnlit son role a mer¬ 
veille. La tache etait d’autant plus jtourneront chez eux aussitot qne 
facile que les coquets et jolis pa¬ 
niers s’enlevaient comme des petits 
pains chauds. Et nous connaissons 
des messieurs qui en acheterent 
usqu’a trois et des jeunes gens qui 
s’enfeterent a acheter les paniers de 
leurs. . .amies. 

* * * 

Bingo 

Au debut de la soiree, quelques 
parties de bingo furent assez mou- 
vementees. M. Alex Logodin gagna 
une plume-reservoir donnee par la 
paroisse; Mme Bunden fut Theureu- 
se gagnante dhin beau service de 
cendriers. 

Le prix d’entree, un superbe por¬ 
trait du bon Pasteur, fut decerne a 
M. Leo Latzcowski. Ce prix est tou- 
; ours tres convoite par les meres de 
famille. 

* * * 

Rafle cPun coussin 

Mme Delhommeau fit rafler un 
beau coussin au profit de l’eglise. 

La chance favorisa de nouveau M. 

Alex Logodin. 

* * * 

Prix des cartes 5 


A sa retraite bien 
que valide 

Non affecte par les devoirs 
harassants de la vie policiere 

A 50 ans, il etait cense ne plus pou¬ 
voir remplir les devoirs souvent pe- 
nibles d’un agent de police. Mais 
croyez-vous que cet homme en 6tait 
incapable? Lisez ce qu’il dit au- 
jourd’hui, cinq ans apres avoir pris 
sa retraite: 

“J’ai 55 ans et je suis maintenant 
a ma retraite depuis cinq ans. J’ap- 
npartenais a la force constabulaire de 
.Durant ma periode de ser¬ 
vice j’en ai vu de toutes les sortes, 
le jour et la nuit, par beau et mau¬ 
vais temps, toutefois, je suis encore 
aussi bien pdrtant que n’importe 
lequel des constables encore en ser¬ 
vice aclif. Les ge» s me demandent 
comment je puis me garder aussi 
jeune. Je leur reponds que c’est grace 
aux Sels Kruschen, que je prends re- 
gulierement depuis treize ans. Et cro- 
vez-moi, c’est ce que je vais con¬ 
tinuer de faire jusqu’a la fin de 
me s jours.” - W.J. 

Les sels nombreux qui composent 
Kruschen apporlent a vos organes 
internes cette petite stimulation quo- 
tidienne qui leur aide a fonctionner 
normalement. Ces sels vitaux gar- 
dent voire foie et vos reins en par- 
fait etat de fonctionnement.et favori- 
sent Texpulsion de votre organisme 
des matieres toxiques qui risquent 
dc Tempoisonner lentement. Il en 
resulte que vous vous sentez plus 
jeune et plus rempli d’une saine vi- 
talite. C’est la “sensation Kruschen”. 


ICI ET LA j 

Mme Vve G. Dutilleux est partie 
pour un voyage de deux semaines 
a l’occasion du mariage de son fre¬ 
re et aussi pour rendre visite k sa 
fille Elise, a Laventure. 

* * 

Mme Fred Hetu de Laventure, an- 
ciennement de Vonda, etait parmi 
nous ces jours-ci, en visite chez ses 
parents. 

4* 4* + 

M. et Mme Aure Blais et leurs pe¬ 
tits gar^ons sont venus voir Mme A- 
delard Loiselle, mere de Mme Blais, 
qui a ete dangereusement malade 
et qui se trouve encore k l’hopital 
St-Paul de Saskatoon. M. et Mme 
Blais habitent actuellement k St- 
Pie, province de Quebec. Ils re- 


M. Wilfrid R. gagna le premier 
prix des hommes, aux cartes, et M. 
Latzcowski, le deuxieme; Mme Mar¬ 
cel Poudrier decrocha le premier 
prix des dames et Mme Masserey, 
le deuxieme; les prix de consola¬ 
tion allerent a M. Oscor LaHaye et 
Mme Delhommeau. 

MM. Sarrasin et Bunden dirige- 
rent avec habilete et entrain les 
activites de la soiree. 

Ces reunions paroissiales, ou tous 
savent si bien s’amuser, font beau- 
coup pour favoriser le bon esprit. 


l’etat de sante de Mme Loiselle le 
permettra. 

u 4 . y 

M. Felix Loiselle et sa famille ont 
quitte le village pour aller resider 
sur la ferue de M. Oscar Loiselle. 

En visite chez M. et Mme F.-X. 

* * * 

Loiselle, M. et Mme Francois Dubuc 
et M. Antonio Robert qui habitant le 
Dakota-Nord. 

* * * 

Nous ont quittes pour quelques 
emps, M. Leon Loiselle, parti tra- 
vailler a Arborfield, et M. Philippe 
Rivard, qui est alle passer quelques 
temps dans l’Est. 

* * * 

Nos deux normaliennes sont arri- 
vees a Vonda pour faire deux se¬ 
maines de pratique dans l’enseigne- 
ment. Mile Louise Caille, avec Mile 
Lapaire a l’Ecole Dinelle et Mile Al¬ 
ma Loiselle avec Mile Regina Ray- 
mon, a l’ecole Casavant. 

* * * 

La Journee de l’Association a eu 
lieu a Vonda, dimanche, le 7 no¬ 
vembre, et a remporte un excellent 
succes considerant les conditions 
presentes. Un rapport complet de 
cette journee sera public sous peu 
dans le “Patriote”. 


WAUCHOPE 


Le dernier dimanche d’oetobre, 
M. Andre Pierrette de Storthoaks et 
M. Lucien Houde de Carnduff se 
trouvaient a Wauchope. Ils Etaient 
delegues par l’A.C.F.C. pour la tour¬ 
nee de l’Association. Ils adresserent 
la parole apres la messe, aux pa¬ 
roissiens, sops la -^residence de M. 
Art. Pellerin du Cercle local. Col¬ 
lection fut faite et envoye au Se¬ 
cretariat. 

4> 4* 4* 

‘ Dimanche, le 7, partie de cartes 


Le Club Canadien 


Emile Mandin, jusqu’& present 
president du Club, a et6 nomm6 di- 
recteur artistique a Tunanimit6. M. 
Mandin est qualifie pour ce poste 
et remplira avec succ&s sa tache 
difficile. 

Il a ete decide que desormais les 
assemblies auront lieu k 2 heures 
de l’apr&s-midi. 

Une proposition a aussi iti adop¬ 
tee limitant a une heure la partie 
formelle de la reunion; pour eviter 
des discussion interminables cha¬ 
que membre ne pourra parler que 
deux fois sur les questions discu- 
tees. 

On a decide que le tirage d’une 
montre au cadran mystirieux aura 
lieu le ler decembre; deux dollars 
sera la recompense de qui vendra 
le billet gagnant. Dej& plusieurs bib 
<ets sont vendus et tout laisse espi- 
rer un succes complet. 

Plusieurs jeux sont venus agri- 
menter les reunions: Ping-Pong, 
curlette. 

Grace k la Society St-Jean-Bap- 
tiste de Montreal, plus de 600 vo¬ 
lumes sont maintenant k la dispo¬ 
sition des membres. 

Everett Leonard a ete nommi g£- 
T, ant d’un Club de bridge: npris cha- 
mie reunion on iourra buit mains 
de bridge, les points sont tonus so 
crets et, a la fin de la saison, un prix 
sera donne au p!us_haut. comntour. 

Plusieurs nouveaux membros se 
sont inserits au Registre ot. l’anima- 
lion no manque pas. 

Sur une suggestion du president 
Raymond Belislo il fut propose par 
Mile Leonette English, secondee par 
Edouard Colleaux qu’une messe de 
Requiem soit cliantee pour le re¬ 
pos de Tame de Mme Alfred Gagnon 
(nee Laura Foresiier) une des cinq 
fondateurs du Club Canadien. 

Emile Mandin proposa Tajourne- 
ment, seconde par Edouard Col¬ 
leaux. 

L’apres-midi se terminera par de 
la musique et des amusements. 

Leonette English, Sec.-tres. 


GRATIS contre i’AS IHML 

rt la BKONCHITr. ( HKONIOUK 


°on; f*d- 
,T»Uler 


RAZ-MJLH da Tempi 

auffocation*. l’oppi - ... 
▼ou* permeltent d* 
dormlr BouU«*meat 

a. BAZ-MAH ton. rotr. 
DTODre ou Aohete*-en une boite de 60c. ou de 
Jl che* TOtre ph*rmaalen; ou. pour 
easel ffretult. «crlTe* k TEMPLETON SL1MIT1 

«< Colbome Street. Toronto, 2. Onurlo. 



Experience the genuine relaxation 
that comes at close of daq to those 
mho enjoq a bottle of 


lAGLI^ 


PRIN C%AtB 




IDhateuer qour vocation 
mag be, gou mill enjog the 
refreshing goodness of 
this rare old brern. 

Insist on Bohemian 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 




7 novembre, 1937 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORE US PON HANTS 

***** 



Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


« * * * 


La Journee de F Association” 


STORTHGAKS 


lard Chicoine, Honorius Millette, C. 
jDauvin, Albert Paradis, 
i/. L.- . 5 Q C — Ai] 1 e Dorothea Desautels, 
iMile Yvette Bonnet, Mile Lucienne 
Percepieurs: MM. E. Plamont, A.! Fanhert, Osias Beaudoin, Lucien 
Sdgiiin, Arthur Chicoine, W. Le-I^offlot, Alphonse Toupin, Joseph 
mieux, V. Blerot, Adelard Chicoine, Marchand, Joanis Perricard, Albert 


Conferencier - delegue: 
Cote, de Montmartre. 


(). Carriere, J. Duniaine, L. Paradis, 
J. Carriere, Alfred Chicoine. 

d ' 0 . M. 1 ’abbe Ferland, Mme 
Salut, Mine Cloms, Joseph Pierret, 
Patrice Carriere, Eugene Gofflot, 
Leon Gofflot, J.-B. Paradis, Willie 
Toupin, Edmond Plamont, Mme A. 
Stringer, Ernest Gauthier, Arthur 
Chicoine, Wilfrid Lemieux, Ade- 


Chacun 
En Parle 







iPfflY x > 

TAW t 

CIGARETTES '& U? 


Le Magasin 


i 


de 


T 


inge 


■ pour Dames 

io plus coraplet en 
• Saskatchewan. 

Gr&nd assort Iroeht et prix 

. . ? txez moderns* 

!P A MfC 





Prince-Albert 


Blerot, Camille Carriere, Celestin 
Meunier, Felicien Henrion, Ludger 
Dubois, Ernest Dubois, J.-B. Bon- 
ne f eau, Camille Beaulieu, Philippe 
Paradis. 

40c.— Mile Eugenie Pinette. 

35c. — Gerard Beaudoin. 

30c. — Augustin Brisebois, J.-B. 
Garand. 

25c. — Mme Berard. Miles Aline 
Chicoine. Beatrice Chicoine, Ma¬ 
rins Blezv, Arthur Handfield, Al¬ 
fred Chicoine. Albert Chicoine, Jean 
Pumaine, Armand Bourgct, J.-B. 
Kenler, Paul Goffettc, Aime Carrie¬ 
re, AT. Blezv, Leonidas Martin. Al¬ 
bert Lnnierre, Joseph Bouchard, 
Gaston Lnlonde, Clement Belva, Ur- 
bain Beaudoin, Vital Raymond, Ar¬ 
il'ur Sc gum. Clement Bedard- Aime 
Chicoine, Let) Langoway, Adelard 
Marchand. Henri Carriere. Wilfrid 
Lapierre, .Tides TTrnrion. Arthur La- 
oirrre. Leo Bonneteau. Arthur Fi- 
lion. Wilfrid Raymond, Alfred Chi- 
coine. 

iOc. Bierre Raymond Felix 
.Gent os. 

TOTAL: $36.30. 

HOFY 

N, B.— T.e Comite Paroissial de 
TToev a generensement consonti a 
dispenser BExeentif de lui delegner 
un conferencier pour la terme de la 
Tournee. Par les temps difficiles que 
nous traversons, e’est aider double- 
ment BAssociation. 

Perceptenrs: ATM T .-A. Boileau, 
Germain Bov, Albert Dupuis, Fmile 
Dupuis, J.-A. Dubard, A.-E. Belhu- 
nienr. 

$2.00 Frank Wong. 

si.00. AY.-A. Boucher, J.-A. Du- 
i.aiab G.-H. Clement, J.-J. Hand- 
field, ifenr;i Begrand, Noe Bernier, 
Mom E. Moreau, Mile Emilienne Se- 
aee.il, J.-A. Alotut, Louis Boileau, 


A.-E. Belhumeur, Albert Dupuis, 
Germain Roy, Octave Parent, L.- 
English, Jules-St-Arnaud, Emile Du¬ 
puis, R. Kennedy. 

50c. — Mile Marie Lefebvre, R. 
Trottier, V. Perinet, A. Benoit, Ro¬ 
bert Neefs, ETie Godbout, Joseph 
Tournier. 

25c. — F.-X. Baribeau, T. Menage, 
0. Baribeau, Raphael Neefs. 
TOTAL. $24.50. 


hue comme secours a toils les peces- 
sileux des Divisions No. 5. et 6 , de 
notre municipality. La par He nord 
de St-Hubert a ete heureusN d’en 
benefieier. La partie Sud avait de- 
ia au le meme privilege quelques 
jours auparavant. 

4* 4* 4* 

PARTIE DE CARTES: 

Notre derniere partie de cartes, 
le 7 novembre, a obtenu un succes 
encore plus complet que la prece- 
dente. Les prix ont etc gagnes par 
M. Brodeur (Pere), et par Mme So- 
loschy. Le prix des Dames avait ete 
gracieusenient donne par Mme Vic. 
Decelles. Les prix de consolation 
ont ete decernes a M. George Raiwet, 
de Kennedy, et a Mile Marie L. Rai¬ 
wet de St-Hubert. 

Le petit programme artistique qui 
a iermine la soiree a ete fort goute 
de l’assistance. Art. ler — “Le Zep¬ 
pelin R.-100 a St-Hubert”, char- 
mante chanson comique executee 
par les enfants de Pecole, diriges 
par Mme J.-W. Brodeur et accompa- 
gnes a Porgue par Mile Maria Smeets. 
Savez-vous que dernierement il a 
ete serieusement question d’un ae¬ 
rodrome pres de St-Hubert? Pour- 
a quoi, ce qui semblait un reve le 7 
novembre, de deviendait-il pas, a- 
vant longtemps peut-etre une reali¬ 
ty? 

No. 2 Chanson en anglais par M. 
Leo Giroux. 

No. 3. Chanson en francais, par 
Mile Maria Smeets. 

No. 4. Chanson en anglais, par 
Allies Raiwet, de Kennedy, filles de 
|M. Adelin Raiwet. Nous esperons 



POUR LES GARCONS 

Pardessus en double Mackinaw 

Ces pardessus sont confectionnes avec du mackinaw pesant, pure laine, et 
doubles aussi en mackinaw. Les manches sont doublees en futaine. Les col¬ 
lets sont amples, et en mouton “beaver”. Modele a double rever s avec une 
ceinture complete. Grandeurs pour (£7 Kfl ct Afi 

gallons de 7 a 18 ans. Prix. ^ *DO.\)V 


CULOTTES EN VELOURS A COTES POUR GARCONS 

Confectionnees avec du velours a cotes anglais de premiere quality. Fond et 
genoux doubles. Poches en nombre suffisant. QpT 

Toutes grandeurs. Prix . r . 


Ralph Miller Ltd. 


915 Ave Centraie 
Prince-Albert 


ron sont venus prendre une le^on 
de bonne entente et de bon travail. 
En retour, nous eumes le plaisir 
d’entendre M. Doiron nous expli- 
quer le fonctionnement du conseil 
d’instruction publique et nous faire 
voir l’utilite d’avoir de nos gens 
dans ce conseil, afin de surveiller 
nos prerogatives. M. Leger nous 
donna un aper^u de* ce qui se pas* 
se a Pexterieur des cercles et de- 
plora, tout comme nous, la tendan- j 
ce des jeunes a vouloir parler an¬ 
glais entre eux, alors que des jeu¬ 
nes gens de leur age, de langue e- 
trangere, passent par les universi- 
tes pour pouvoir apprendre et par- 


^HELL-RIVER 

N.-B. — Le Comite Paroissial 
aussi consenti a se passer de con¬ 
ferencier delegue de PExecutif. 

Nous lui en sommes prof on dement 
reconnaissants. 

Percepteurs: MM. Eugene Bras¬ 
sard- Eugene Durette, Gerard Pelle- 
lier, Jean-Marie Voisin. 

$1.00. — Alphonse Durette, J.-A. 

Bonneau, Joseph Brassard, Donald 

Pprra, P. Savard, C. Gharpentier, A. hien les revoir encore, avec leur fa 
Charpentier, Raoul Duret, Eloi Du- mille. , 

rof, Eugene Durette, Mme, Eugenie j >j 0 . 5 . Monologue comicpie, Fran- 
Durette, Arthur Tremblay, Harry j c .o-Latin. par M. R. Mullie, Et je ler notre langue 
Lafreniere, Willie Duret, E. Delisle, vous prie (le cro ire que le latin sur- + 4 . 

pere, Rodolphe Beauiac, Jean-T. L 
Lemoal. 

75c. — Mme A. Beaulieu. 

50c. — Leonce Duret, Gerard Pel¬ 
letier, Raoul Beaulac, Francois Sa¬ 
vard, Romeo Frenette, Paul Bou- 
dreault, Georges Boudreault, Jean 
Comtois, Charles Croteau, T. Pelle¬ 
tier, Frank Francoeur, Maurice 
Proulx, Victor Bouchard, E. Bras¬ 
sard, O. Lajeunesse, Eugene Delisle, 

Louis Bougie, Mile Bertha Delisle, 

Joseph Voisin. 

40c. — Therese et Leonidas Duret¬ 
te. 

25c. — Georges Morin, Z. Te- 


tout etait particulierement soigne! 

No. 6 Chanson en francais par M. 
J.-W. Brodeur. Tous nos artistes, 


Le conseil du village a agrandi la 
patinoire et nous n’attendons plus 
que les jours froids pour inonder, 


chanteurs et chanteuses, sans ex- geler et inaugurer les deux patinoi- 
ception ont eu Bhonneur d’un cha- res. 
leureux r-appel. 

Prochaine partie de cartes: le 21 
novembre prochain. T1 est entendu 
que nos artistes Viendront encore 
se faire applaudir et rappelcr. 


A AVHITEWOOD: 

- T.e lundi, 8 novembre, an soir, un 
bon nombre de paroissiens de St- 
Hubert sont alles a MBiitewood, en- 

Ireault, Mme V. Luneau, Florent Sa-;^ en ^ r0, a ^ v ib e * 1 interes- 

vard, N. Du Grenier, Samuel Le sante et instructive conference, in- 
Gros, Raoul Dufour, Mme Ed. Sa- CHRETIEN et COMMU- 

vard, L. Dore, Laurent Voisin, Jean- j^JSTE , donnee par le Reverend 
Paul Lemoal, Mme C. Lepage, Do- ^ ro J*-L. v MoQuire, C.SS.R., do 
*nat Lepage, A. Castonguay, Maurice ( ^ °rkton. Tous ont intensement ioui 
i 7 i’onntin ■ ! de PelocfiieRce de Porateur, ainsi que 

du gentil programme musical. Si 



A Ban to mile un lion nombre de citoyens de- 
si rent amcliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. il leer taut un marchand de bois digne de 
conf.iance afin de faire Bun ou !’a litre. 

C’esl notre commerce de pour voir a vos heroins. 
Nous avons un slock chiuplet et nos prix sonl des 
pins ra: onnables. Nous solhcitons voire clientele. 

h Star Lumber Co. Ltd. 

D’CU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


Frenette. 

15c. — Gerard Boutin. 

iOc!—Maurice Durette, Guy Voi- 1 P a 7 iH ^ occasion se jepr4senta,_ Us. 
sin, Gabrielle Voisin. 


\ 

4* 4* -f 

Le R. Pere Barbier fait actnelle- 
ment un sejour a l’hopital de Sas¬ 
katoon. Nous esperons le voir re- 
venir a la fin de la semaine, de- 
barasse de ses douleurs. 

^ 

Les elections municipals appro- 
chent et nous esperons cette fois-ci 
etre representes a la campagne par 
un contingent de purs, desirant la 
solvability de la municipality a- 
vant tout. Esperons que les nptres 
presenteront. un front solide le cas 
echeant. 

* ^ * 

Les elections de l’A.C.F.C. aiiront ^ 
lieu dimanche, le 'l4, ainsi que la 


Winnipeg. 

* * ’ * 

M. et Mme Wilfrid North sont re- 
venus il y a deux semaines, apres 
avoir passe quelques mois a l’lle-a- 
la-Crosse. 

* * * 

Mile Rollande Hamonic, en visite 
depuis quelques mois chez ses 
grand’parents, M. et Mme Joseph 
Hamonic, est retournee a La Ro¬ 
chelle, Man. 

* * * 

M. Albert Forcier, de Gravel- 
bourg, etait en visite an presbyte- 
re le 7 novembre. 

* * * 

M. et Mme J. Caille de Verwood, 
sont en visite chez Mme R. Pelletier. 

❖ * 4* 

M. le cure de la paroisse, en com- 
pagnie de M. J.-A. Latendresse, cu¬ 
re de Saint-Victor, s’est rendu a 
Gravelbourg pour assister aux fetes 
de l’intronisation de Son Excellence 
Mgr Joseph Guy. Les families sui- 
vantes de la paroisse se rendirent 
aussi a Gravelbourg a cette occa¬ 
sion: J.-B. Smith; W.-J. Butler; P.- 
B. Murphy; Mel. Kunkel; A. Rheault; 
Georges Audette; Jos. Himbeault. 

Jf. J. A 

Ont conserve les deux tiers des 
points au dernier examen mensuel 
de catechisme, classe Senior: Kath¬ 
leen Sutherland, Mary et Helen Ilay- 
nik, Robert et Rollande Tessier, 
Rhea McDonald, Kenneth et June 
Butler, Doris Blatchford. Le prix 


Les membres du club Senior'des 
jeunes filles, tinrent leur derniere 
assemblee chez Mile Catherine Le¬ 
gary, mercredi, le 3 novembre der¬ 
nier. [ i 

4» 4* 4* 

Le Rev. Pere Neil McNeil, S. J., 
du college Campion de Regina, pre- 
chera a l’eglise Saint-Louis de Aloss- 
bank, samedi soir et dimanche les 
27-28 novembre. Le choeur de chant 
de la paroisse d’Assiniboia se char- 
gera du chant le dimanche pour la 
grand’messe et le Salut dans l’apres- 
midi. La grand’messe aura lieu a 
10:30 h. et le Salut a 2 h. p.m. Les 
Dames de la mission serviront a (li¬ 
ner au profit de l’eglise. 

* * * 

Mme James Sloan, de Harptree, 
etait de passage au presbytere, mar- 
di, le 9 novembre, de retour d’une 
promenade de quelques semaines a 
Toronto, Ont. 

* * * 

MALADES: 

Liste des patients catholiques a 
1 ’hopital les deux dernieres semai¬ 
nes d’oetobre: j 

De Willow-Bunch: Mme V. Laga- 
ce, Jules Lacertc, ETnile Rivard, 
Gerard Rainville, Mme L. Parent, 
Mine H. Berard, Jeanette Langlois, 
Rollande Lemieux; Saint-Victor: 

| Lucien Lalonde, Mme Alf. Fontaine, 


L. McGillis; Verwood: Mme Gerald 
Good, Mme J. Caroll; Viceroy: Ma- 
rion, Joseph, Mathilda, Henry 
Shenher; Assiniboia: MM. R. Blatch- 


pour la meilleure copie fut decer- ford, Simon Leduc; Buffalo Gap: 


Kathleen Sutherland. 


8 c.-— Mariette Durette. 
TOTAL: $31.93. 




ST HUBERT 


BAPTEME — Ire COMMUNION — 
MARTAGE: 

Le 2G octobre, dans la chapelle du 
presbytere, M. Charles-Henri Law¬ 
rence, (35 ans), devenait membre 
de l’Eglise catholique. Quelques mi¬ 
nutes apres la ceremonie du bap- 
teme, il faisait sa premiere Commu¬ 
nion, et le samedi suivant, a l’eglise 
paroissiale, il conduisait a l’autel 
Mile Marie-Agues Kristoff. Les fonc- 
tions de gar^on et de fille d’honneur 
etaient remplies par Joseph et An¬ 
ne Kristoff, frere et soeur de l’epou- 
se. Ont signe aussi au registre pa¬ 
roissial Mike Kristoff et Mile M. K. 
Hopkins. Le nouveau menage con- 


ne la manqueront certainement pas. 
Un plus grand nombre meme repon- 
ront a l’appel. 


distribution des prix aux jeunes. 
Membres affilles, n’oubliez pas de ! 
venir exercer votre droit de vote et 
jouir d’une soiree toute francaise. 


ST-BMEOX 

Une nouvelle industrie a surgi 
dans la campagne: le pressage et le 
transport de la paille. Depuis quel¬ 
ques semaines, les camions passent 


ASSINIBOIA 

De passage au presbytere, ces 
deux dernieres semaines: Son Ex¬ 
cellence Mgr Joseph Guy; Mgr Al- 
lyre Charext, P.D.; les Reverends ,T.- 
A.* Piedalue, O.M.I.; S. Morin; L. 
devant notre fenetre, charges mo- iMondor, de Gravelbourg; J.-A. Bel- 
numentalement. On dit que 51 wa¬ 
gons ont ete emplis et expedies cet 
automne. Le tout se dirige vers les 
places eprouvees par la grande se- 
cherexse. Nous formons le voeu que 
cette indusirie disparaisse aussi vi- 
te qu’elle est nee. 

A 4 . 4 . 

Il parait que, malgre nos moyen- 
nes recoltes depuis plusieurs an- 
nees, notre banque locale a accuse 
un deficit constant et ordre a ete 
donne d’abandonner la place. Nous 


Samedi, le G novembre, les Dames 
de l’autel servirent le The au profit 
!de l’eglise et realiserent une jolie 
J somme d’argent. La rafle d’un cha- 
pelet, organisee par le club des jeu¬ 
nes filles junior, cut lieu dimanche, 
le 7 novembre et fut gagnee par Ce- 
lestine McGinn. j 

* * * 


tinue a resider a la maison paternel- le regrettons pour le commerce du 

!village, pour la commodity de tous 



le de l’epouse, chez M. Julius Kris¬ 
toff, de cette paroisse. Nos meil- 
leurs voeux de longue et heureuse 
vie. 


NOS MALADES: 


* * 


les clients, pour l’ensemble du pays. 
Nous regrettons aussi de nous se- 


parer de W. Latour, qui avait vecu 
parmi nous depuis tant d’annees, 
s’etait marie et avait fonde une fa- 
mille. Nous perdons aussi un bon 
M. Raymond Gerard et Mme Ma- p a t r i 0 te dans l a p er s 0nn o d e Ch ar les 
j rius Gerard, qui ont pass^ plusieurs p aque t, gerant de la banque et pre- 

sident du cercle paroissial de l’A.¬ 
C.F.C. 

Soulignons de suite que, sous la 
direction de M. Paquet, la journee 
de BAssociation, inauguree l’annee 
derniere, fut un bon succes en 1936 
et un triomphe en 1937. En effet, 
malgre la diminution des recoltes 
en general, malgre l’esprit fron- 
deur de certains, nous sommes arri¬ 
ves a enregistrer 108 membres af- 
filies, soient 26 de plus que l’annee 
derniere. 

Nous ne pouvons que soubaiter 
bonne chance dans leur nouvelle 
sphere a ces bons canadiens fran- 
cais. 

4* 4* + 

Joseph Fagnou, qui etait alle h 
Rochester subir une operation, nous 
est revenu encbnnte de son voyage 


semaines a l’hopital de Whitewood, 
| sont enfin rentres chez eux, en plei- 
ne voie de guerison. 
i M. Andre. Dunand, atteint de la 
fievre scarlatine. est toujours en 
jquarantaine a Bhopital de Regina, 
mais les dernieres nouvelles sont ex¬ 
cell entes. 

Son neveu, Xavier Dunand, a su- 
j hi une petite operation le 5 octobre 
dernier. T 1 n’y a rien de bien grave 
dans son cas. Nous leur souhaitons 
prompte guerison et prompt retour. 
* * 

j V1STTEURS: 

^1. et Mme Brodeur. de St-Boni- 
face, viennent de passer qnekiues 
jours chez leur fils, M. J.-W. Bro- 
ideur. notre marchand general. 

M. et Mme Marchand, de Forget, 
et M. et Mme Bienvenu, de Stough- 


lerose, cure, de Neche, N.-D.; J.-E. 
Ouellette, cure de Thompson, N.-D.; 
J.-M.-R. Fussier, cure de Lisieux; 
J.-A. Latendresse, cure de Saint- 
Victor; Alfred Roy, cure de Fife- 
Lake. ( 

* * * 

BAPTEMES: 

Joseph, Warren, Moral, fils de M. 
et Mme Oscar Legare (nee Josephi¬ 
ne Berglund), ne le le 11 octocbre et 
baptise le 26 octobre. Parrain et 
marraine: M. et Mme Clarence Hal¬ 
verson, amis de la famille. 

* * * 

Mary, Donna, Marlene, fille de M. 
et Mme Harvey Holisnik (nee Regi¬ 
na Brazier), nee le 3 octobre et bap- 
tisee le 31 octobre. Parrain: Joseph 
Brazier, grand’pere; marraine, Mile 
Anna-Marie LeRuyet. * 

VA-ET-VIENT * ** 

Mme Edward Bliss, ainsi que Hi¬ 
laire Hamonic, sont actuellement 
patients a Bhopital des Soeurs Gri¬ 
ses de Regina, nous leur souhaitons 
un prompt retablissement. 

* * * 

M Joseph Spanger, de Strasbourg, 
Sask., est en visite chez sa soeur, 
Mme P.-B. Murphy. 

* * * 

M. G.-H. Moore et son fils de Moss- 
bank, ainsi que Mme K. O’Krancy 
de Wood Mountain, etaient de pas¬ 
sage en ville dernierement. 

* * * 

M.-A. Grise de Lisieux, en route 
pour Montreal, a passe quelques 
jours chez sa niece, Mme C. Hal¬ 
verson. 

* * * 

La Reverende Soeur Vaudrin, des 
Benedictines de Duluth, 


Beatrice Cronan; Coronack: Mme 
Mary Davies; Fife Lake: Mme Wal¬ 
ter Farnham, Velmer Sell; Horizon: 
Lawrence Klening, Mary Vagy; 
Glentworth: Mme Joseph Twanicki. 


Rafle au Precieux Sang 


L’heureux gagnant de la table a 
cafe qui a etc raflee au profit du 
Monastere du Precieux Sang, de 
Douze de 110 s plus anciennes far ; Prince-Albert, est le No. 270. 
milles (le la paroisse assisterent au I Les Religieuses du Precieux Sang 
banquet organise par la “The Quar- expriment a nouveau leur recon- 
Association'’ derniere- j naissance a tous ceux qui ont pris 


ter Century 
ment. 


4* 4* 4* 


I presbytere. 


Ion. etaient dernierement en visite 1 ^ 1 entendre dire, tout est ^ jsoeurs 

a l’hosnice “Teanne-d’Arc” et nn ^ as » i° 11 ^ cs ^ ^ on ’ rien n est doulou- , 

a 1 hospice Jeanne d.Arc . et au.^^ y h a s 0 r ement le physi-j^nn., est aupres de sa soeur gra- 

que rajeuni. A qui le tour? ~ t ™ alade a I’hopital, Mme 

± Alf. Fontaine. 

1 T.es officiers de 1 ’A.G.E.C. out eu j * * * ! 

Tin wagon de legumes, venu de une agreable surprise lors de leurl Mme T.-H. Sutherland nous est 
il’Ontario, a ete dernierement distri- derniere reunion. MM. Leger et Doi- revenue recemment d’un voyage a 


SECOURS DU COTTVERNEMENT: 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


1 _ 


part a cette rafle. 


NETTOYEZ 

VOTRE CUIR CHEVELU 

: ir r v • p-. - y 

EN LE 

FRICTIONNANT AVEC LE 


VOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soli) 
Vous trouverez ici tout ce qui 
dans une pharmaole 


PHARMACIJi 


Bamford 

En face du nmgasin Wool worth 
TOLEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toute 1 marquee 

SI votre auto a beeoln de repa¬ 
rations. vene* nous voir, 

Noe prix voue eurprendron* 

» New Auto 
Wreckers 

TA1: »f>t Rue HI 

Prince-Albert. Saslf 



AscntjV«ncJ«uri: Harold F. Ritchie 
A Co., Limited, Toronto. 



tmtlftlOMttUUUj 


‘"Mmmmuiq 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTS * 

924 Ave Centra le, Prince-Alberti 

















































































































































































